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INTRODUCTION. 



Cew une Téiilé généralemenl raconnuB, que l'élude de la 
fractiEcatiau des Tégëtoui phénogumes, de la slritcture et de 
l'organisation des diverses espèces de fruits, est Vun des point» 
iei plus importans de la botanique. Cette étude, d'abord cultivée 
ateo snccè^, onsuile négligiie, a repris toute son importance, 
depuis qoe l'on a reconnu que de tous les organes dea plantes, 
le irait est celui qni conserre le mieux les alEnitéi natutdiei, 
d qni fournit les caroclèna les nuiins auso^ilibLes de .varialiop. 

Les (moieni 'avaient reconnu ces véntà, et Ua prenrïen qr. 
ilèmei de botanique, ceux deCKMlpiii,!lf[>iiascHi, Camd,IUi, 
Knaiit, Henaanu et Boerhiave, Huent baiés snr la cotsidém- 
lion du fimiL BienlM après, la corolle dont l'éolat attire Ions les 
yem, fol mise en poueiuau de la prééoiiiience; maia, à haa 
tour, ba ébuniaei lapplanlèrent la oorolle, et l'étude àa fruit 
retta atatiomuire peodant près d'un liéolel Gœrtner vint «nSn 
exploiter ce champ fertile en a{^Iioatîon> heonnues; il fit mir 
que la partie des plantât alors la plni n^Iigéa jlait celle qoi, 
méribdt le plus dlmportance .prar la Ibnnation du. geniei, et 
lin. m. 1 
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M. De Jiisnieti,n[>p1iqaiinl l'i^liido de la fmcliticaliim ani ramillei 
nntiirellt-s lUm.nlrj ju!,<|u'A l'i^t iilriicp i|u<^ r'eit U que l'on doit 
iliprriHT II". iiiiill(.i.r5 .■jiriifK'T,.^ pour k roonliimlLoii des ié~ 

Dopiiis les truiaiii do ces saTons, l'étude de la carpologic n 
repris Km essor. Parmi ceni qui l'ont onUiïiki btcc; le plus de 
■nccèt, on doit citer MH. Richunl, Cnrrea do la Serra, Rob, 
Brown, Hiriiel, Do Cnndolle el Bhtihii. Plusieurs d'eutrc eui 
se sont (KMupés de la olasiification des fniils,st tous ont reconnu 
la dtfGculté de l'entreprise. Rien de plus dilEcile, dit Richard, 
i|iie d'établir aTcc précision les diienei eipèces d« Gniti ('). Ba 
eRët, pour peu que l'on se soit occupé de cette étude, dd voit, 
d'un cAté, les fmiU les plus dissemblables en apparence, le 
rapprocher par des nuances insensibles, tandis que d'un antre 
cAlé, on découTTD chaque jour de nonreltes espèces qu'il est 
tris-difficile de classer pamî les anoionncs. D'où Tiennent cet 
difficulb^? C'est que l'on a généralement accordé le même degré 
d'importance aux diverse.^ espèces de fruits, sans chercher à en 
rattacher les iimdifiuulloHs i un certain nombre de tjpes. 

Su présent-mt unu n<>iiv<:lli- niétliodccorpologique, je suis loin 
de la donner pour naturt!lli:; aucune méthode d'orgaues ne pour- 
rait parvenir h celle fin. Pour que la classiiïcalLon des froiti 
^■pproohAt de ]a méthode naturelle, il faudrait considérer d'à- 
bonl^l'oTairo avant sa fécondation; suivre ses déveioppeminu 
BiHceuiEi; lemr compte des avortcmons qui ont lien pendant la 
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fénoàe qm Jiabole eitië llraffégn^oa bI la dïMéminatiOB. 
Alon oa i«mdtqDeleifi:nil*dâiiiéiDMGamllei.Datni«IlaiMàl 
toiméamâ le mime tjpe, malgré lai diSISreiicuqDBl'oiiobiene 
d'oïl genre à l'ntia Ion de la mahiriUj va Iranil de es genre 
■srait Irte-Miant et sniiont trAi-Blite, ta ne nndt phu DDe 
numographie d'organes; ce aérait l^ipl<nre des déreloppcmau 
de cet organe, et ce tranifl realn dani la nlnuMBnotinn par 
famillei BoInreUes. 

Dans ce Hànoire, ndtu iTenpsagenini que Ut pdricarpét i 
Télat de matmité; ainrii !a claniEcalkin que je propoia est niù- 
qninent pour Fosage de la botanique desaipthe. 

Lei eipâces de fruit neioiil puplnsiutiiTellei que leurclaiai- 
floatiao générale, et roitpasieiatnent d'une espèce A l'aube par 
des avoitranena on par dea niuncea insentibles. Ainsi, un firoit 
nionoipernie tmilocDlaire est sDUTBnt leréinllat d'un orairc pluri- 
laculaîro plurioTulé, dam lequel l'aTortenieul de toiu les otutes, 
eiceplé un seul d'entre eui, a entraîné l'arorlement des cloisons 

icc [tunt la panneilcrae se développe en un parencKjine plus un 
moins pulpcui. L'observation fhit voir à chaque pas décos sortes 
de développemens cl d'iiTorteniens, en sorte qne l'eu est bientôt 
conraincn que les espèces de fruits ne son! aueunement nata- 
rellcs. Cependant, il est important pour la description des genres, 
de distinguer nctlcment ces diverses espèces; c'est à quoi j'ai 
eherché ji parvenir. Gonnetire lei types des diverses espèeei de 
fruits, ramaoer i un petit nombre de oei tjfet les modiÂcatïans 
innondHablei qu'offre le-rigne voilai, et les coordonner stn- 
Tant nn.ordra qui approche, k plus posuble'da la nature, tel ' 
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eit le bat que je me ni) prppoié dmu oc Mémoire. Je ranrù 
Rtteiiiti à ce Inrail peut ooatribcwr en (pwlque vhonauper' 
fectionnenient ds la cirpoleigie. 
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SECTION I. 
nnmu H u ourasHiPEU. 



Li MOUlUuBoa du fniit, coonw celle de toales lef parties des 
T^dtaoi, estleiéniltat d'âne Iimgne mile d'ohaenatioiu et du' 
fmgti» de Tébide de nûiloira netnielle. Ëncoie'tjaeles pimiien 
botanistes meut fondé lur la olaraiScation dn {roU loun méUiode) 
de*olBHiGaUioii, oej>eiidiint cotto paitin, conimc toutes les uu- 
bet. Ont mMe ohoi cui dans l'cafanco. 

OttoouniduuGaisaJpin le ilvjcriptiun cli^lnilli^c du p^riuiirpi.-, 
et l^ïpdicfltÏDn de diverses espèces de fruits, tels que la baie» la 
sïliqufl, le légujne, In capsule, le ^laad, etc. \ la lérité, ces 
noms ne coucordent pas toujours avec les noDU linnéeiii, mail 
les dcscriplloiis données par Cxsalpin lont ^une euctitoda re- 
marqavble pour l'époigue oli il TitaiL Herinon, ea 1680, indi' 
que sana le DOm de tricoaciB lea plantei deat la Irait te conqwM 
da tniia coquaa n>[Hioq>enDét. Rai, en 1688, dam» nm bréa- 
iMHine deeoiiptioB du otee, et Taumelbct, imamiIiBgegtad 



non htrbariam, dùlingue et décrit avec le tâlcat qui le caiic- 
térÏH la DBpsule et la ùliquc 

Tel était i peu prèi l'élat de lu carpolagie, Iorsi|ue Liimée 
fià^ia PhUoiaplUebolaniquB, DuTragequi, Ciant i jamais les 
boM) de b DOmendature icientiliijue, auure à son illustre au- 
tamr une jiute immortalité. Dani cet ouvrage, Liouéc décrit huit 
e>pèc« de fruits, laTiiir : la capsàle, la siliqoc, le légume, le 
otmceiitaole ou fblUcuIe, le dmpo, la pomme, la baie et 1c cine. 
Noua obieTTBnnB en passant que ce denier n'est pnj un fruit, 
maÎB bien un état ifiiiflitraMeitce. Pour ce qui est des fruits secs 
mouospermei et iodASiceni, Liniiie les mdiquc scua le nom 
de gnines nnea, et il désigne de même le fruit des labiées et 
des horaginées. L'étude des fruits en était i ce puint, lorsque 
GfertncT publia son célèbre traité de ftwlibut el leniaiïiu 

De tous tes botanistes qui ont conliibué aui progrès de U 
carpologic, Gœrtner est sens contredit celui qai ^est acquis les 
droila les plus incontutables A notre edmiralioa et à mire ire- 
connaÎBUmce. Tôt» ceux qni. se lool oootipéi' de btMamqoe 
oonmussent n carpologîe, .oonage Aornuml par la masse de 
hits DODveani luiqueb il a donné naisMnea, et qm, ODUme U 
dît U. De CandoUe, eit le traité lephHparbitqinntjniHàtM 
tant dam ce genn. Dmu im ditconn d'intraductiDa «nui prO' 
Ibnd pn lea lérités qùll nattnte, qoa Temafqnnble par k BM- 
«eauléda sujet, Gartner établit sept eipioes de Crnïti, eninr; 
l<> la capsule, qu'il oundériie cemne un cooceptaolelM, ndt 
mu tabès, aail nlnire, et «Ioh tariiMB-dau'n débioHnoe. 
On'Kst qu'ai cwMdiie osb Uige pent embntnr mniiClité 
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de bnila diBSrau; £-«*( pooiqaiu Gnrlucr lubdif ûela capnle en 
Btricnle, uduvs, fidlicida et capsule propreinent dite. L'utricole 
«1 on frnil nniloonlure manuapenne et mu lalm, es aune duu 
Isa ohenopoditcs, les gnmuuéei. In eoiapoUet, lei verticilées et 
les éloUécs. La somarc «1 un fruit nm-bi-loculniro ind^hiscenl, 

délii!i:ent par le cùlé. comme dnni le, apocwéei. ^HnTla eap- 
lule proprement uite timipreiiu Iniis k-i fniils ijui ii appartien- 
nenl A aucune des «[>^-rs pr^i i"-.!.'!!!,',; 2" l.-i «^coiidc espèce 
de fruit proposée par Gierincr, m iiuiï. péricarpe iiioDos- 
penue. dur. indi^hiscent . ;ivei^ eu s;iiis suiuros; eiemple : Eei 
onpolilïrei. les conifères, les oip£rae^s et certames boroginées: 
3° U coque, ew^mite de oonoqilacles scea éluli^ei et pnti- 
bles; exemple; les ei^dunlûacBei; 4* le dnipe, frnit indéhiunt, 
mini, cnnleiiBiit nn aojua tnem, comme dmu le> drnpacéei: 
6° U biÎB, pMwpe ncoulent, ind^isceat, polysperme, H 
■oodhimit en aàoe, porame, pépon et hnic prnpremcnl 
6° le léguiiK; 7° la riliqué. 

Heoiaiqtioiis d'aboid, l^qne dans cette ulassifiuatln», Gx 
npfOtto 1 TOrtuua eipAoet, d'antres espèces d'un erdro n 
dre, (di Mnt ta umare, l'otrianle et le foUioale rapporté! 
oapnle; l'adne, la pomme et la pépoo lapporlà à la 
a» que dus on TappTadiemaâa,.GrâlneT ■'«loisne de là na 
pmaqo'fl unit du findta auia sutures 4 oém nrinris, des traita 
I, tandii qu'an coutiaire, il dÏTÏae 
n et lea âoigné «m deni extrémiléf de sa clagsi6oa- 
lianj S* qoe la oaraoUie gdnâiqne donné A la oqunla peut 
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caracMrisc oucuu en ptnticiilte'i 4° que GtBitnor n'admet pu 
aiec raison parmi les fniib, le iGrDbile qui «t un Térilibla iUC 
d'inflorescence comme Fépi, U grappe, le aalalbîde, la fîgne, 

le chalon, etc. 

t.,! travail de Gnîrtner OTait (né l'nHention des botnnistes yen 
réUAf. à<: Ih fruotilication. Us lors ou sentit la n^o.:s.silé d'aiig- 
inentor le nombre des esp^c^eî rie irmls, iiliii ilViiler les péri^ 
phra.«.s et de fn^rc imm\ •'.•■mmU,- ,ii^rie,,r|,.... I^i^ ker le 

nii^re seule a été admise, Peu .nprt .s, !.. C, Hii hiird . joulc encore 
quatre espaces à celles présentées par ses ]jrédeeesseiir». l'«r IJ , 

le polakènc, le gland, l'élstérie, le roUioole, la siliqiie, le légume 
au gnussc, la capsule, le drupe, le uuculsiae, le méloiiidc, le 
péponide, la baie et le sjncarpe. L. C Richard ne donne à ses 
fruits aucun caraetère, ea sorte qa'U eit impoiùble de le suivre 
dans les détails. 

Jusqu'ici nous aïons td le nombre dei espèces de fruiti a'éle-' 
fer graduellement, mois il manquait nue métliada farpologiqne - 
qui en Ht connaître les ofllDÎtés.cnrapprodiaat lea'eipicai lai plui 

tablés ; c'est ce que tentèrent ï pea préa. A la mdme tpoqœ 
MH. Mirbel , De^aai, De Candolle et A. lU^iaid. Les méthodes 
propaaéei par MH. De Candolle et A. Kohard M«t à peu pté» 

' les ntimes, et aellë da H. Desnoi s'en raj^roclM beaucoup. 

' Qnaiit à celle da M. Da Hiibd,' elle è>t réeUanent originale, et 
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de la pcrfecliun, Vojoiis d'aLonl celle ilemii^re. 

M. Brisseau Mirix;! iliïi» le^s fruits en Rymiioear|ii>', cl (iii(;i'>- 
carpea, luivant Ifu'ils sodI nus ou recouverts par !ea euieloppes 
florales. La première classe se divise cd sept ordres, la seconde 
n'a pas de diniiau. Voioi l'eiposé de sa méthode : 



Obmb l*'. — JVitiJr ttnhulmnt- — Simples ïn Jébis wn B- 

1. Qrpséle {oyptela)^ Péricarpe uniloculaire , menosperme; 
graine dressée oïdllinminoiisei radicule regardant le bile. Eiem- 
pla : sjDBnthérées- 

2. Cérion (eerio). Péricarpe contenant une graine olbumi- 

3. Catcénile {Z/verula). Tous les fruits corcc^ula^s qui ne 
peuvent prendre place parmi les précédens. Exemple : SaUoia, 
fraxima, combrelum, polygonam , lenulromia, pimica, etc. 

Ordki 2, — FniU inpnlami. — Simpl» d^iscena. 

4. Légume llegunfn), Péricarpe bivalve, in^gnlier, portant 
l<!s graines sur un placraitwa'IatMl, attaché à l'une dëa àaa 
sutures. Eiemple : léguminetiM,' ^îtar^iV ' ' - 

5. Silique (tUigua ). Fr^ ea{ÉdâNi^<iijgiaiàr, Wahé, por- 

T<m. fll. t 
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I Piiidc [pixidium]. Fruit capsulaire. Péricarpe bÏTalte, 
s'ouvrit en travucs i:a»in]H une bollc h, sivanneUc. Exemple : 

7. Capiulo {capêuia). Tout Truit capsuJoire qui c'appnrUent 
pas BU précédeas. Exi'rupli^ : iiigelk, elii^lidoinc , iHiDti>m. 

il 11 maturité. ^ 

8. Crimocarpe {cmnaaorpiinn]. Finit adhérent an calice. 
PtricBi^ divisible en deux coquei iodéhlacenlcs, CDnlcnaat 
chacane une graine rcnTerséo, albumincnso, adhérente à la paroi 
interne de la coque. Eicmplc : onibcllifÈrci. 

9. HegDialc (regma). Fruit diénSsilieu , se divisant en plu- 
sieurs caques biiolves, élastiques. Exemple ; les eupborbiacéei. 

10. ffiérésile (dierBtUii). Tout 6uit diérënliea qui n'appor- 
fient pu mil jRécédeiu. Exempk : gatimn, acar, ^opaobim, 
ofitma, tynoglomim. 



11. Donbla foUieule {bifoUîoulua). Fruit composé de deux 
fiilliaiilei loTipéea ohaoune d'une valve pliée dans sa longnenr et 
soudée HT ni bmdi. Exemple : atclé]^adé6s. 

12. BtBirioD (elario). Fruit oampoaé de plusienn eamaiei. 



boites biralio (nginU^ei comme le Ugamc. Eiompte : tagUla- 
ria, genat, ramattMliu, magnolia, rabvt, ataïua, vnvtmm. 



13. Cénobion (econoiio). Fruit eompcisc ik plusieurs i 
boftâs uuu volves ni sutures^ proTcnont d^oTQircs ne port 
le Btjle. EleiDple : labléoSt borogo, certnlhe, gomphùt. 



14. I)rape(dnipa)flnut ample, cIunin,eoiilaiiBnlnniiaj«ii. 
Sicmpls 1 pnmior, cocotier, diqihiai jaglant, chnuipiiilHBii, 

Mm i'. — 'Pntu tmiàil'-^'erlâ.ià éinplùi' tmciieài'coauiiênt 

~Uiiit«ipeq)IUKueii, couroBoi! par 

ral. Eiemplc : po- 

16. jhpan {ptpo). Fruit Iwçciea putpoox intârieiirenient, 
dniié en plumeuis logea per un placenture rajroniiuit qni ■fcalta 
les grahtes vers 1b drconléreDoe dn fruit, et <e détmit (onrait 
BU centre k U. matnriU. Exemple : oacnriiitiGéDH. 

17. Buo(6iH(»i].Toiit£niit)Htooienqiiia'BppBrtieiitpB<au 
pricédens. Exemple : vitii, ribm, fuyilR», muus, eSinu. 
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ElUin COUTDTS tm ASGIDUUtS. 

18. CbIjIhdd (co^Aid). Un on plusieurs glandi Gontmiu dans 

une cupule. Eicmplc : chàne, hélre. 

19. Stroblle (itrobiliu). Cbae tonné de caljbiDDS On curcé- 

20. Sjcone {lyconui). loTOlucra supportant des oaroénJei 
nu drupéolcs. Eicmplo : figuo, dorstema. 

2t. SoTose ((OTMÙ). Plusieura.&niliTéimis euirn seol ODip» 
par llnteimédiaire des euTeloppes Boroks mocnlenles et entre- 
greflîSes. EUemplo : mma, oniuiB*, arlofarfiu. 

Ce que nous devons remarquer dan* h Iwail de M- BlnlMl, 
n'est, 1° qu'il admet dans sa olasiifioation les truiti angiosarpei 
qui sonl, coDimo noua l^arons dit, des agrégats, des étala dln- 
floTGsccDuo, mais non des fruits proprement dits; 2> qu'il dis- 
tingue et sépare avec inSninicnt de raison les Tmils parliblc? 
des Tmita simplci; > que les fruits cénobionnoires ne dilRirenl 
pas comme untre des fruits diérésilicni, comme le prouvent le 
iropaolttm et le cynoi/losiium reppurtiis iiux derniers, tandis 
que le borogo appartient aux premiers; que la dernière espèce 
de plusieurs ordres est cBraclérisée négatiTement, tels sont la 
earcérule, la capsule, le diécésileetia baie; &<> quelLDelliilMl 
emploie pour préciser des bnits des caraotires qni appartieDDent 
uniquement & la graine et i Tembryon, d'oti il résalle que des 
péricarpes analogues appar&niinit i des eqiices dilRrentes; 
idnn, b fruit du ombellilires est nn orémowpe, tandis que 
celui des gaillets est nn diM^} 6° qn'ïl unit parfois des fruits 
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on soit, la méthode dp y\. D<! ^TirhcJ ;l fiijl lîpotiui: dini.s Ij mr- 
poU)gîe;eUee«t oncore In im illcurc du InuU s cdli^ï ijni mit ]mrii 
jmqo^ci, Bl il fiuidrait bien pr. di- (.Imn- pnnr hi n'iiiln' fuir- 
bhe. 



H. De CBDdoUe divise les fruils .^ii Iruis eJavs^s, suIvmi]! qti'ili 
■ont £niilei, multiples ou agrégés. Les fruits siniplus se soudi- 
(isent en psendospennei, gynobasiques, mccnleus et capsulain.'!. 
Lefl deui lulres claases o'aiit pafi de soudiTiaiona, Voici moia- 
tenant les espèces qu'il rapporte A ces clnsioa et aans-classes. 



1. CacK^we (eanojitu Ricaj}. Fniît sec, nUHiosperaie, dont 
la fétmarpe u edafcnid avocV gnuoe. Exemple : les graminées. 

2. Achaioe (ooiana Kick.]. Fnut monospenDs ordinaire- 
ment aec, dont le péricarpe adhère neo l'emeloppe de la graine 
et ans le calice. Exemple : SifDantiiéréea. 

3. I^>lacluiIle(paJi>«ft(BIlaRlCB.). Frmtdesaniliacéesetdei 
ornbglliferpii, 

4. Utricnle («tn'w&M CinnO-'I^nit monDspenue aàn vt- 
hdrent avec le calice, dioit te péricarpe est pen apparentj maïs 
dont le cordon ombilical est distinel. Eiaii[^.: amanuitlies. 
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6. Sclénutiie (tebmnâaim Honai.J. Ftmt dont Is graing «M 
■ondAe «eo la bue dn përigime endorw et pcniftant. Eiemple : 

6. Soman (tamara Ganr.). Frtùt oligoipeime .membia- 
Dom, comprimé nui-bi-IooDldia,' iod^ixcnt, wavent prolongé , 
an les bordi en lik ou appendice. Exeoiple : orme. 

7. Gbmd (glant). FrnU charnu uniloculaire, inaaaspBmie, 
enohlaBé et articulé dans une cupule. Eiemple ^ chêne. 

8. Koiselte (nueu/a Dec.)- Fruit oîseui, uniloeulflire, mo- 
nospcmic, indéhiscent, souvcnl cnchnssS dans on inToInore. 
E„n,,k , ..„/»,. 

9. XjludjL' {xi/luiiiamOi.vi.). Fruil monospenne, jndéhijoont, 
porté sur un réceptacle cberau, Eieuiple : anaeaniiam. 



11. Hicrobase (nu'croiafLr). Gynobaie trèi-pelit, pen ohamu, 
portant ijuatre loges. Eiemple : labiéei, borrag^nées. 



12. Drupe (cfrupd). Fruit chumii, c;i>nli-njiut lui noyou osson:i- 
Eicmplo ; cerise. 

13. Noii (ntu). Fruit plulùt cnriace que charnu, oimtenanl 
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16. Panune (iwinHin). Fniit charan adhérent, reniermaiit 
phuieun logea on phui«ura nojram. Eiemple ; poirier, néflier. 

16. Balaodes (bahiMla). FVoit chmra, sdhérent, i, écorne 
cmUce, dont lea grunel sont Écartées de raie. Exemple : gre- 

17. Pépooide (pepa). Froit ohuna à écorce pltis dare, doni 
lu graine» iodI éoarUei du oentre, lequel est presque vide. 
Emnpla : oonige.' 

18. Orange {hetperidèum !>£«■}■ Fruit charnu i enTeloppo 
emuisUale, dÏTisS en pliuicurs logos qui peuicnt le »<parer sans 
déchirement. Exemple : oranger. 

19. Baie [bacca L.). Frtiil charnu Sin> nnjau, qui ne rentre 
dans aucune des ejptce« |iréu^dentes. Eiemple ; raisin, gro- 
leille. 



20. FoULculc {folliculm ). FriiLl imi.alïo, s'oumnl lonçitu- 
dinolement. Efcniplo : .isolupiadÉcs. 

21. Camarc {cainnra }. Truit mulLipIc, compoié de deux 

i l'anglG inlcr,,,-. iW-mi>h- : rrnrmclLc'., ^ 

22. Uemisyr«^(/..,,,,yy™ IW). iV„it Lk^l,i„vnl dW =eni 

lâchés ainsi que les graines i l'uno des deui sutures. Exemple : 
légnmineuaea. ' ;'...'<. ., 

24. âlSiiBO («%»(>)■ Fmll hbfjW; painéa atlwiliéei MU 
deux suturei. -Exemple 1 oruoifiTéi. 
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25. Piiide (jimcIiumEsBR.). Froitglobalsiii, sediYÏsaat ea 
dcui pFirtic5 par le mojon d'ime fiisare horiiantale. Exemple : 

26. m,6sil<,{disre,UÙMm.).Fnùikpla^nIt logel ran- 
gées autour d'un lue lonnd pur le* TolTes lentranto. Exemple ; 
nulTicées, gaïlleL 

27. Regnute (rtgma Blnm.). Fruit inadhérent, compoid de 
pluneois coqaei njonnant antour d'un aié. Eremple': euphop- 
biacées. 

28. Diplolége (diphltgia Okw.) Capinle inRre, sdEi^ate 
nu culicc. Eicmpic : csinpinnlacéea, otohîdëes. 

29. Capsule ( capuda). Fruit sec qui ne notre duu aocun 
des précëdens. 

DEIXlfcHX CLASSE. 



30. \)'mh\v f<illic;ulc (bi/bllicaba Umi.). Fruit i planenn' 
rcillii:ides, i:nnlnu; diins les inissulociei et le» BpOOJoéeS. 

31. ErjlliruslDniu {l'njlhrastommnlhm.). Ploiienn utricnles 

32. Étairion(nf J'no JIibb.). Plusieurs cnmarre.'i réunies. Eiem- 

34. Poljchorion {polgcharia Mma. ] Pliuienn carjopiei ou 
ichtnee. rénnii aur aà réceptacle. Exemple : reumenlei, frai- 
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' 36. Sjncaipe (^ncarpa Rien. }. Le |pit du mûrier. 

m. ^ffK (fipia). Le Gmit du Bgaia, 

37. Cbn (cMUt). Le bnit'du aquii. 

38.. Gnlbule (salbaba). Le Indide ojprèa. 
' 39. Aroeathide (areatthida Dm.). Le Irait du genfiriàr. 

Tkta aUe oluaiâwtion, H. De Coodalle admet tea- trmU 
■gi^di qui, eomsie nom IWnu, obserré, ne aonl pu dea'Gniîls 
pippNmentdibi.Z^iLiSitÎDginles frnili smploi dei fruits midli- 
plei, meii panm les fraib limjJes; il place plniieun tnàis mnlli- 
plei,(XHiiroéCelQide9renoiiciilacées,el la plupart des fruits parti' 
bief ; S" les fmiti partiblos sont dispersés dans presque tuiis les 
groupes, tunsi, le polaehaiae Egnrc parmi les psoudoïpprnic); le 
■arcebase et le microbase, parmi les i^nba^iqijFs; re;^atfl 
et le diéréaile pamii tes fruits capsnlaireA^ cnlîn le duubie felii- 
Gnle, parmi les fruits multiples ; plusieurs fruits sont carac- 
térisés négativement, comme la baie et la eopsule; B" [o diérésilo 
ne saurait appartenir aux fruits capsulaircs, mais ii est voisin dn 
poUdiaine; 6° à l'eiemple do M. Des«aui, M. Do Cnndolle at- 
tache trop d'importance k la situation du fruit relativement au 
calice, ee qui est cause de l'adoption do certaines espÈees peu 
nécessaires, telles que lediplotége, le svléiantlie, le eynarriio- 
dou, etc. ; 7° il ett évident que pinùeurs des 39 espèces qui 
pcéoèdent ne sont que de légÈroa modiGoBlÎDiis. d'autres espèces : 
tell mA le gland et la ntunttej la dnqie.et la orai ; la létal, cette 
Zha. Fa. .3 
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méthode carpoloKiquv mt un eompos^ di.- •xiWf, ik MM. MIrliel, 
Des\aa\ et RMwkI. 

Ln mttlioclL. âc olassificatiiin des triiiti propo^étf ])ar M, .\<>hillf 
Richard, diffÉro peu dt rdl.- ôt: M. Du Ciiudolle, umis le «oiiibn.. 
dca cspétos do ftuil ^|fit bipii moins ciinsidérable, puiscju'il cil 
riduit de 3» à 24 ciptucn. Voici ces 24 espaces rapportéea A 
leurs cUiies Teapeclïvvs. 

FKEaiÈRE CLASSE, ;* ' 



■1. Cnriopv (tnnopii» RioB.). FVuit .monospenné indAit- 
cent, ilbTit il- pi'i'ic.iqie eit inUmemeut confbndnanicla jpraine. 
F.wniplo : sruniinfes, 

2. Ach[iino(acbiint«mRiai.)- Fruit monDspcrmoÎDddhisccut, 
dont le péricarpe tôt disliaot de la j;raii<o. Eicmpin : ^ynan- 
thérée). 

3. Polochfliiie l_polac^iniwn Rie».) Fruit i plmicurs loges 
dioliospeTnmi indéhiscentes, psjrtibtes. Exemple : ombellifires. 

. 4. Satnare(>amamGnT"0-I'^'''"^<>9Ôlaii«;àu]e* Amiq- 
bnmeosei. Exemple : orme. 

5. Glïnd ( glant ). 'Tnût. maniMperine, inftre, onpuliftre. 
Exemple ; chêne, noiaelier, chMiignier.' 

6. Carc^le (oarMru&u DESï.)-,Fniit plnri-lociilura, pDlj-* 
sperme, indéhtsceat. Eieiople : tilleul. 
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?■ Follicale (^Jbau/uf). FrDitgénimA DD solitiurar imi'JlHja- 
lute, bourrant par une iplare langiludiDale el renfonunt plu- 
sieurs giainca atlachécs i un [raphoaperrac lutural. Ëianple: 

8. Siliqiie {siUqaa L,). Fniil .sei; iMaii^t-, dont le> grsUwi 

d. Siliciib {sibeula L.). rfo diil^ do lu silufDB ^ par une 

10. Goiuso {llumen L.] Froit sco, alloned, biialio, dont 
les graines ioiil uHachups a un jcnt Irophospcrmo mlural. Excm- 
pk- : 16K.™in<.u«e,. 

11. P),id.(pj.r/,/,«mF.m,O.Fmil.-,,,,,™,tdr™Iaircm™t 
en dctii valïPs sii|ii-rp(i»..,:s. Esemplo : poiirpifr, 

l'i. Eldifriu (x/nlen'urn Iticii.). FniU i, \i\»m-<»^ lo^e.s el a 
plusieurs e.,l.^s,se s,.para.,1 i.„lur,.[lei„e„L n ;,luriU. eu .uitai.l 

Eiuniple : ei'iphorlii.ieiS's. 

13. Capsule (cnpjKfo L.\ Tout fruit sce et d.*iseeut qui iif 
pent Être rapporlj^ à aucun des précédent. Excnipto : bignooia- 
nietf anturhinées, etc. 

3°-.9cCTH». — Fntif tkmta: 

U. Dnipe (cfrupa L.).. Pmit dunia, renl^rmuit un leiil 
nojBU. Exsn^ile : ceiuier, pmnin'. - - 
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16. Noii (niu). Ne àiSéie du pi^cfdenl que par ion péri- 
iMupu muins dmmu et moùu succulent. Eieiapte : amandier, 

16. NuculBiuG (nucuJoiiiwnRiaa.). Fruit charnu, praTenBnl 
d'un 0ï«irq libre et renfermant daoi «on intérieur plusieurs im- 

17. Melonidc {tiiclonida Rien.). Fruit charnu, provenimt de 
pliiâieurâ ûTairca puriélaui, uui-tocnl^rcj, réunis ot Mudés.dons 
l'inférieur du tubo du «dice qui devient ohamu. Eiemple : 
pomme, nèfle, rosier. . 

. I& llaiaiasle (balaiata). Fruit pluriloculaire palysperme, 
tnlÏTe et conionné. Eiomple : grenadier, myrtacëes. — Dans 
le tableau de sa classiËtntieu, présenté vol. 7, p. 62 du DUi- 

aupprmié tcttc csptcc, 

19. l'épouide {peponida Rien.). Fruit charnu, indéhiscent 
ou ruptilc, à plusieurs foge.^ nionoapcrnies éporsos dans la pulpe. 

20. llespéridie (/ie*;ien'[Ji'um Desv.). Fruit charnu, dont l'en- 
veloppe est ti4>-épaisse, divisé intérieurement en pIlAieiin logei 
par des cloisons membraneuses et dont les logei tont ren^plitt 
de pulpe cbamue. Eiemple : citron, orange. 

21. Baie (iioGCB L.). Fruit charnu un i-plnri-Ioooliîre, m- 
rermant une ou plusieurs graines éparses dan* la pui^ Exemple: 




22. Sjnoarpe (j^naarpium Rico. ). FMt mnltipla provenant 
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de plusieuTB aiaïr» amdéa enaenible même anuil la Hpondalion. 
Eumple ; oimaneB, mflgnblienL 




23. CAni^MiRHi L.)- Enveloppes flaralsa sèchei.'Euaiple : 

24. Seroae {lonuù Mmi.). Enteloppos floriihi. ohanuiH. 
Eiemple : mûrier,, ananiu. 

'3S, Sjcana (tycomu HmB.J. Finit toimà parmi inToloDra 
dsTCDU dmmu.' Exemple : llguiir.' 

Nous fenma obscrrcr,' 1° que H. Acfa. Richaid admet lo> 
tniits agrégés à l'exemple <Ji- MM. Mirbcl et Qe Candolle, et 
ijiie, par conséipienl, ce que nous amas dil prteédenunent dlHl 
encore l'appliquer ici ; 2° qu'il u'sdniet pas les fruita partiblei, 
et qu'il place peimi les fruits simples le polachaine, le double , 
bUionle et i'élalârie; 3° que 1a classe des fruits multijJei na 
renfbrmiint que la seul ^nËarjw dont le oanolère est d'avoir 
les araires londdi ensemble, on ne uit 'ob placer lea fruits mol' 
tiplei à oiaiiH libres, soit mddhiaoena, aoît eapsalab^, «ut 
dianms; 4° que parmi lei eapAoes présentées d-deasus, il eu 
est qm ne sunt que des modifioations lés ums des autres^ comme 
laiîliqneet la lilienle, le drape et la noii; S° enfin que la capr 
ide eit la aenle eiptee nractérifée négatiiement. 

La daniflcation dea Diuti préunlée par H. Detraui a'éla^e 
peu quant i la méthode de celtes de HH. De Cetidalle et Richard, . 
mail le nombre des espèce! trouve porté i 43, o'êit-i-diie 
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eaTirOD andonble ds celles proposées psrSUI. Mirbel et Riohard, 
una que oependiml toutes les roriou que préteotent les &uili 
aient pour cela £lé épuisëes. . , 

M. Desvaiu diltingue d'ibord les frnili en aatoeot^aiu, o'est- 
i-dire dont l'orure w dâTcdopp^-'uiu GOalnatsr aucnue adhd-- 
' renée avM les parties enrironniuila et Biu Mra immidi^^ 
reçDavêrt par elle*; hélérocarpimu , dont Tmaire^ dénJoiqn 
conjoinlsnHint aiec quelques parties qui, lana I^kber entÙ- 
rcmenl, modilienl m lotme primitiTe comme dans, le chimi, 
l'if, etc.; ol enfin on piatulocarpimt, dons lesqneb le Téritable 
l'niit t\s.\. toHi^inuut cBohé par Ira partiea euvironnuilea, ^ue 
n-tles^i ont souvent acquis l'apparence dW fruit, ainsi ^ oda 
M^ïnililansli'.sconilires. Il est d'abord A obierTer que de c«strw 
divisions, relk des nulocarpiem renrerrae seule lei fruits tM- 
table.1, puisiiiiiilf Jidfuï autres tic sont dus qu'A la soàdujod'un 
fruit autocurpicH aicc ses cnieloppcs. Apria aïoir établi cette 
distinction. Al. Dcsfaui divise les fhiib en péri carpes kc6 og 
charnus, aimples.ou composés, ce qui produit quatre ozdrea ren- 
lèroiant les espèces suitautes : 



1. Cuiopse [èarioptit yiiBa^). Fruit autooarjûen, mono-, 
spennei dont le tégumoit propre de la graine, oa Apisperme, 
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odlitrB ftnienient svr^r la pnniiinl^ioiirc du péricarpe. Eicmplc : 
les gmciiiu^ 

2. \chnine (achana nncE.). Fniil uulocarpien, morimpcriri:, 

fumaria, ùaliii, cakik. ' 

3. St^phanoï {tlephaaicHia Dm.). Kniil liL'tcriJi:ai'pieii , 
manoipemiE, du coniislancc vnriablu, juiKiisligniiuj .i-nvrlnpiii^ 
par le nJiisc auquel il est odhérenL liieni|ili! : lui l'iiiiipoaécn, 
Im vnl^rinnéM, les dipsacAs. 

4. Diclésk {dicU'iuin Des\., snlrranlhim niuEscii). Fri>it 

h. cttacléiic {naloclfiium Dtiv. j. Fniit ln^tiiroeDrpiiMr, iiii,- 
noiponne, àpéricarpo doriacénon ligni'iii.reuouïcrl par le KuViw 
qui prend Imaucoup de déieloppenicnl «m» deïenir dlinraii, 
EiGDipIr : ipinanin, taltala, xanlhium. 

6. Xylodie {ryladàim Diin.). Fruit liL'Wrni:nrpièQ, niiii sj- 
niélrii|UP, mnnMpcmic!, lipiPiH, porté suriu] çjnupliore reiilW, 
charnu. Exemple : aimi-ardium. 

7. HoÎMtle [imculo Dciv.), Fruit hétftriicarpîtii . nioiiuspeniiE, 
Il pAricarpe spiétrique, lipieui, pDurlu d m bme d'un nalii'i' 
lii^rhac;iâ uiembraneui nainini< cupule. Eieiuplc : coudn,.'r. 

8. Gland {glani Deiv.). Fruit hÉtéroDurpien , ordinairement 
mnnaspemie, k périDorpo coriaca , appliqué lri>-<31niilcniGnl sur 
l'épispernio ou tégument propre de la graine, ctniuui d'un callL-e 

Eiemple : chêne, ah&taiguier. 
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9. PUrodie {plarodium Desv., êamam Gjeutk.)' Fruil aulo- 
caipien, mono ou bi-lDcu]Qirr,nionospcm]<^, qu4?lqiiofaiï po')- 
^■ecinB, bonU d'une mcnihrime plus ou ninin» prononci^ mr 
wa (Uiglea. Eiemplc : Érable, frénc, nrmc, 

10, AnipTlïsorque [ nmphiKnri:a l>£&v. ). Kniit nMlotar|iieri 

lùc:rj]âire, â logiss 4ji>Tif1iii?ii1o^ ou dis! inclus, à péricarpe aecj in- 



12. ïtriculo {K(neii/u»G«aTr.., cysUdium Libr.). Fniil au- 
toc^leu.manospenne, dont le péricnrpe membraneux eit peu 
appaieni et Jamais oni an Ujiuneiit 'do la giainei qni'ea toujours 
plus ou moins cnutacé; déhiscence variable, qnelqiieliiii hori- 
lontale. Excniplt : am.imnihacécs. 

Fruit autocorpicn, quelquefois non sjroétriqne, mii-loODliire , 
bitalTe, Il gritiiirb j>taci^<:â sur le bord do la nititn- lîievq)ki i 
con/dalii, eleomo, chohdenmm. 

14. Si]\i{uc(^iliqw L.). Fruit autocorpicn, biloculairo, bivalve, 
A graines pnrl^s par le bord des sutures. Eiemple : crucifères. 

15. Gou3.w ^legumea L.). Fruit autocarpien non ajmétrique, 
presque toujours bivalve, njant ses graines portées d'un seul 
cAlé BU bord de la suture. Exemple : légnmïiienHe& 

16. H&nig^ (tunàiffynu Iksv. ). Fruit autooaipîSD, non 
symétrlipe, BAuventlïgncnE,dâiïscsnt d'un'ien1oAté,iniï-Joen- 
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Ure, nnuBiitbtlociiliiirF, & loges manospeniias ou dispennes. 

17. Regmate (ni/ma Uns.). Finit «utooupieii, «c, qnelqiie- 
tbutii»'COiiBGe, oïdimiiTeiiieiittii^cnluni rarBmeDtbtlacnlBin 
os mulli-lDciilaire, i log«i *e lipacaiit areo^laïUdlé, lenTennuit 
une DU Jeux gniinss; cloism u diiUmit par le milieii dei logea; 

prcequs ligavui, so détachant IriHouTCiQtl'im do raDbe. Eiem- 
pla : cuphorbUcées. 

18. Copsula {çapgula Desv.)- Fruit aubMarpien, un pun 
chomu luaii sa: pm la uialiiralion, jimaU l^nem, ot dont U 
diShisoence cat riïgiiliire mais pns IduJdutI tfOlflriqtl». Exemple : 
UIÎBcéei, acrophulsriéei, gentianées. 

19. Stérigme [ilerigma Dur., tt/noehorioit Hmt.). Fmil 
hétéiDcarjum, ninhi-laonlahe, ila|ei DunoapetnMtOD potjiper- 

oiaire et adhérentes â im aïs ooinmiui ou coinmelle ploa on 

20. Pyiide (pt/ridium Eau. ). Frait autnarpïen, prjaentant 
lea oaraotirea de le capsule, maii donnant hoiiionblement et 
cironlairenKnt. Eiemple : monroD. 

21. Diplolége (d^loiegiathn.). Fruit héléTOO«rpieD,'iMf 
rarement nni-lDculaire, recouvert par le calice. Eiempls : oam< 
panuIftcécB, orchidées, onagrairea. 

OuBTiB 2. — fViiiu uci cl àmpaii. 

22. FoUlcnle [/bBie<iIii* Bios.). IVnil ■niocarpien, ccmpoié 
de deux logea puljgpennea diitinctes, nuia prorenant d'un acn] 

7»!. m. 4 
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imiie} Ib d^hucence B beu par la face intérlenre des \oga. 
Exemple : opOL-iiiéua. 

3S. Carpadètc ( corpadaliam Besï. I f riiit lii^léroirarpien . 

Diulti - JoculaiTO . ûDvcioppé par le calice, a Joifcs distinctes, 
aioaotpeaaet . indékuoentes. opposà^j , d Eromes souient 
adhéreiitei i l'«iidooiicpe. Exemple : oinbi ilircres, rubiaeées. 

24. HicTobase {microbatii DcCiiin.. Pulemim/Us Mirb.). 
Fmit hélérocarpien. indéhisccDt. porte sur un ^nophore cliarDii. 
à quatre loges monospermcs, provenant d^un seul ovaire porté 
mr le disque ; endocarpe eoriace. Eiemple : lihîéei , boragiuiS?s. 

25. Plopocurpe {phpocarpium Dbsv., polychorium Mm.y 
Frâit Butocarpten, compoaé de pluiienn logea sépuéea et ap- 
purtentmlu i ptoRenn ovairei diilincti; ces loges «ml oïdinai- 
rement poljspennes et déhiscentes. Exemple : cntssnlacées , 
alismaoées, sj/hpia, 

26. PoljsèquB. (pth/neut Dur., polyahenoniiiet Hiu.). 
¥rml hâtérocBTjnen dont tontag les biges protenaut d'an ovaire, 
dktinot «ont mcmvspames, inUtuscentes ai poiUei nir nn ré- 
oeptade dïatïnot du disque et «d forme 'de ouloum. Exemple : 
magnolieia, tulipier, rsnonoule, fininer. 

27. Anudlhée (omoMaa Sut.). I^nit pseudocorpieii composé 
de phisieiirs onires secs non ^métriques, reD&rmés dans la 
cavité d'un radios coriace, c1ospaTleMiiunet.Eieniplei agiimo- 
niactes, sanguisorbéei. 

28. Stcobile (itnMliu). Pnril pseadoonrpiiiD composé d'é-- 
cailles ligneuiea, imbriquées, de fiitmeinri^dei,poTtaiitilear 
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29. SpbBtériKaTpe(ipltaleratarpumhtsy.).¥TtùlpseBiocat- 
pieD monoipenne, indéhiscent, recouvert en tout ou en partie 
par le calice devenu baccirorme. Eieii.pte : hliUim , laïua. 

30. Bnio (bacca Desv.) Fruit HuU.c.ir|iii-iJ ■■linniu, {,]iis sou- 
.'Vent pulpeuT, uni'loeulaire-ou miilti - loi'iilMirE?^ ordiiiaircntenl 

sphérïquo; loges souvent peu visibles par rcffct du développe 
ment. Eiémple : mlamm, phytali», 

SI. Acnnaïqiie (acnworoum Bisv.). Fruit tiéUrocarpimi, 
qdiârique, qodquélbia didjnie, chaniD, touûà avec le calice et 
.cc^iroTiDdpailni; présehtoiit les catactèreadelabaie. Einnplc: 
^groicil£era, mjitoÛesi châne-fbnille. 

32. Péponidà L.])fnniitliélérocat^esinfife, ordimi- 
Ràneot muUiJaoDlaiis, na prisenlant point de membraDe paiié- 
taldlpa endocaipe diiUnct; ejant aelgrainea atUoliéet i H» pinài. 
Eiémple : cnoorlnlacééa.' 

33; Ai<»alhide{ânMMi6>dhI)OT.).Iïiittpiendooar(MBuqiI^ 
.rigue, léaulttml ,dé h. sonduro de phuienn écaOIei ohanines 
StBÏ l'aiMelle dei;^l]es on brome le JM^ Exemple : geaèma. 
. ■34 Ibipéridie (hetperidium Dut.). Fruit anlocarpien ànpfe, 
. Bbarnu , BdéhîKent , llraIIUi)c^Iaire, i loge* dittinetei , épkaipe 
nufnbnnaux léparalilej •arcocaqie spongieux, eudocarpe par- 
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tniit dn c:Fll»1i'i [iiiljii'uws, graines A épisperme coriace. Eiem- 

35. Drupe (ilmpii Tlieii/, Vruit .nulnrarpion chonin, nniJaiIii- 
Ittire, dont l'crdorarpi' i sl lii;iicns , fiieileiiient séparable du w- 

3<i.'>uculoine(wu™/o«/iiml\rai.;iJ'rMil,™iocJiri)k'n,ehninii, 
libre, r«nfennnnt phisi^rs riirnir--. p.ii- l'i iKldcirpi- <[i[i 

37- Pj-r^iire {pyy^Jriu, IH^'..). VrmX menrim^.. p..!- 

lipieuï. E\en.p[p : iMiers. 

38. JlBloiiidc [m-hTtidiun Rich.). Fruit pseudoccrpieii fermé 
par le caïicc chamu ombiliqu6 et perforé au soiunit^t par ]e pas- 
sage du stjle, et ATce leipel les ovaires Font corps por Leur pi^ri- 
phirie, épicBipe et larcocarpe coofondiis nvee \a subïliinec du 
caliGe> endocarpe parcheminé. E:icmp]e : poinacéea. 

39. Bolaïute (balaMtla Desv.]. Fr«it liétérocarpien infère , «om- . 
poié d'un péricarpe non sncçolenl, rqilèmiaut un grand nrà^is- 
de grainei dont réjMdemie eA drupacË., Exemple : grraudier. ' 

Ot^om ^. — Frt^lièmpoHi, \ 

40. Cjnarrliode {cynarrUodum Des*.). Fruit pseudoearpe 
eliiiniu, comi^is.'. ^ï»» nviind iiouiIjp! dV>iaire! il périearpe so- 
lide t>-n\vT,nl-'. dans uii talice charnu presqiie clos, imiis u<^ fai- 
sant point corps «ïoc sa paroi uitétictirc. Eicmple : rosier,. 
Balicardhv». 

41. Ei7thTarianiB(arylArMl«MmIhar.).Frnïfaél^^ 
campoié d'un ptacmla conique aerrant-de support 1 .on 
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seule flenr et formaol un fruit' par leur réiiuLoo. Eicmple : 

42. Sareoljose (earcobasis Desï.). FruLl héliiroejirpeordinfli- 
remenl.â cinq loges sépanSs, buceifumics, prmenaiil d'ovairej 
distincts et portés par nn disque tris-grund et tr^s-chnrim. Eiem- 
plc : ™,(e(o, octinflcées. 

43. BoBCBuIiiire (baccatilarius Deav.) Fniil aiitoc^irpe â plu- 
sieura oïnires dislincU, ïraocifornies, plus ou moins éloignés, 
porenant d'nné aenle fleur. Jamais poorvas de disque cfaaniu. 

44. Assimine ^ouiminB DBsv.}.'FRiil'aulocârpiea dont lei 
maires Do'mbrouibaccifimnes, mono-iociilaiïés, provenant d'une 
seule fleur, sont réunis en forme de fruit sphérique. Eiemple : 

. 45. SïHCflrpB(fj(nrorj)(iRioH.).PseiidocarpeformédclaTéu- 
Dion de plusieurs fleura distirictcs réunies au mojBnduo récep- 
tacle partictilier do forme variable. Eiemplo : poiirier, mùriet, 
"jaqtiier, ifortienïoj^ciiïi" . 
' M. Destaux, dans la clossiScatiOD que nous lenous de rcpro- 
duire, admet les fruits agrégés, qui, comme nous l'avons dil 
no sont pas proprement des fruits, mais bien des éluts d'iuflo^ 
resecnce; el au lieu d'en faire une classe à part, comme MM.Mi^ 
-bel. De Candolle et Riciiard, il les confond parmi les fruila 
loultiplcs. 2° Tandis que MM. De Candolleet A. Ricfiord placent 
lea lniils.pïit^>Iei. parmi .1^ firnit» aiiliplei, M. De«vaui lei place 
pmni!- ka btn^ Odliplu';, à l'eicBjitirà baOt^k dn lUpeine el 
ia Tomate, ^'i>^ûe!i^i lea.rrmb gimpl^ 8» IL Desraiu 
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pLaoe te ^phAlèrocnrpe et lo c^'anirhodon parmi les fruits chor- 
nuBi tandis [|uo ce ne sunl que les tégiuneas lloraui qui, chat 
OUI, acquiùmit de la sticculeiice , et il considère le iiremier 
comme simple et le second eoipine compu^i dauii son sjstéme, 
an oODlraire, lo sphaidrocurpo deïrait être regardé comme im 
frnït composé, et le cynarrhodon comme un Iruit simple, d'au- 
tonl pliu qoo celui-là so composa du produit do plasieurs flenis, 
et celui-ci d'uno seale, qui a [n plus grande analogie avec eelie 
du pjrenniro et de la meionide, 4° L'augmentation prodigieuse 
du nomlirc des cspècci de fruits proiient de ce qu<^ ni. Desvnui 
il considéré tornnio distincts plusieurs fruits qui no sont que de 
légères modifications les nus des outres; ensuite, da ce qu'il a 
désigné sons des noms difTérvtu le mémo Truit, suiïOiit qu'il est 
siqière on iolèro; enfin, do ce qu'il a Irùs-.^ouicut Iidiriqué de 

le» enveloppes persijlantes ; tels sont k diclésie , le crnlijolésie , 
l'amalthécj le sphalérocarpc, le cynarrliodon , etc. 

Dam l'expoié qui précède, naos venoiu de passer eii rcruoles 
travmuE des bcktanistes qui se sont occupés de la enrpographie. ' 
rfouA avons peroonrales diforses méthodes qui ont été. employées 
pour la clossiGcntioiI des fruits; nous OTOns Tn l'accroissement 
prodigieui et rapide dos espèces présentées par les outeurs mo- 
dernes; voyons maintenant jusqu'à quel point ces espèces sont 
fondées, en quoi elles diflèrcnt entre elles, eidîn, qaelles sont 
celle! qui doiveni être coiuerVées, ou bien qui sont inniile; ji la 
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PuMi les diTcrsea e^ji^ct^^ de fruits préaBoUe) par lea bola- 
nUteg modorncs, il j'oa trouve qui sont établies sur des ourac- 
lèru impartons et eertains, mais aussi b^nnooiip d|intKi ne 
lunu parussent que dei yuiélés les une* des antres. ÎK, pour 
établir mu espèce de Ihiit, il oMt d'ime diflïrBnoe de lorme 
ou de NtoBtion, d'im peu plus on moins de sncoulenee ou d« 
«ilidit4> le nombre eu sera bieutU indéfini, et l'on u'iora plus 
de règle pour ^nrèler. 

Dans Us 6uils oomme daiis kt autres organes, l'ëtablisseraent 
d'une espèce néceinte des oaractèrei positlls dons les parties 
principales et constituanles; tels sont la piéience on l'abseoM 
des valves et salures, la dèhiseence ou rodèhiscence, etc. C'est 
d'après ce priadpa que nous allons discuter la râleur des espè- 
ces présentées juiqu'i ce jour. 
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tout Inùt sec^ manoEpenne, ïndéfaiscent^ et il avait donné à 
l'un des ordres de son sysWme le nom de gjitiDDspormie, afin 
d'indiiiaer la présence de StoUs de oetle espèce. Mais ks pré- 
lendoea grainoB nues «mt mnniea d'un péricarpe distinct du 
ipennoderme, et Ferretir ajant bleolM été recoiinne, Nerlier j 
inbslîliu le nom d'aohaîne (')- L'acbaine comprend donc les 
fraiti Mcs indâiiiceiu el moiiDipiniMi. ffumi eta.fttâli. Il en 
est qni lont lUÛTihes el uns nilure, boidii que d'iotrei sont 
mnnix de ràlvea et de Butuiei diiliuclea. Cette diS^rence eil, 
ndnutt noDs, le résultat d'une organisation disiemblabie, et 
noua pensons que c'est i tort que l'on confond ici diverses espiœi 
de firuils trâs-distinctcs, et qu'ainsi l'achoinone peut être conservée 
eomnu! espèce. D'ailleurs, il était inutile d'aller chez les Grecs pour 
chercher un mot qui exprimât ui^ fruit sec et monosperme ; ta 

qui remplissent la même acecptiori, el, reiiiplacer vint néceisité 
des mots aussi clairs |iBr des mois fabriqués du greo, c'est mw 
véritable superfél^lion beaucoup plus préjudiciable qu'utile â la 
botaniqno, puisqu'elle Icndroil i en foire une science de moli, et 
i justifier oinsi un reproche trop souvent prononcé. Celte obsep- 
Tition s'applique h beaucoup de nouvelles espèces de Ihnia. 



Gntner f) a établi cette apÈce pour les baies très-molle*. 
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puctieuli(rcnii:nl p^miii k>i h:w:i, linriL il ûiSi-tu priiieLpclomïnt 
once qu'il tst imi-loculniri.-, \ ici Sgord, nous devons observer 
qu'il en est dcî liiik't ciimiTn' des capsules, ehei leiquellca il 
n'est pas pav'illi' Ji: sf-.iinK-i lo^ espaces uut-loculaires de celles 
pluri-loculaiivs, j)iiis.]"c I'hti Iruine des capèces à clcnjon* in- 
complèles, et ijiie du fruit de l'axi/coccat icàiu du gmialaria, 
il j a le même degré de rapports qu'entre ceux de Vorobanch» 
et du digilalïs. tiierlner avait sans donle senti celle lérilé, car 
il ne donne l'acino que comme sous-espice do la baie. Remar- 
quons que sous le nom d'ucino sont rangés le fruit du groseillier 
qui est iniËro et conronné, celui de In vigne qui est supèrc et 
simple, et celui de la ronce qui est supère ut multiple. Qunnl A 
la siUution du fruit é l'égard du calice, elle n'influe en rien sur 
u itraclnre, et no ni ranjoiu que Gteriner a en Taison de n'en 
tenir «ncim oooipte.. Il n'en eit pas de mime des Ihiila mnlti- 
pteii, tala 'qU'Odni iet rubat, qni, étant lormét delà réunion 
de ptadenra armiea.diitincta, présentent une ibuclure essentiel- 
t*"**»^ diflSrente'de celle des fruits amples, et par conséquent 
ne pement itre contondus avw cm derniers. 

Son» le nom d'acrosarqnej AL Desraux désigne tonte baie pro- 
icnant d'un ovaire inlïro oommcnlei^mt du- gmaeiUier. Cette 
espèce n'a pas été adaptée et Datpâataut'rétre'(Knir les laisoni 
que j'ai exposées d l'article A(îii»-.-''^v-.,' 

Tan. FIL 5 



34 



ESSAI CARPOGBiPHIQUE. 



Le Uibc aalîiHDBl inKre, nocm après la flennùson, ranlémiuil 
pltHeon fruils et ne derensnl pu ohonin, tonne ne que H. Des- 
niui désigne »iu le nom faiiulttije. Cette espèce, qni ■ pour 
type rdgienuHne, est carscUriiée par la préience d'un n^iu 
dtnmger i l'ovaini; ce n'est dono pas on péricarpe mais bien un 
élat d'infloreecence et par couéqDent oetts espèce ne peot être 
DUintraiiie. L'amalthée ne difitee àn (^nanbodon qne parce que 
le calice ne délient jamaia maonlent comme dam ce dernier. 

Le fruit de Vadamonia est le type de cette espëco, proposée 
par M. Dc$vaui. Ce fruit se compose d'un péricarpe liRncai. 
indiiliiiconl, pluri-locu1aitp,ql dont le! logea renferment des grni- 

cérulï de M. Dcsnuii, pnr l^i piil|)e qui environne ks graines; 
mais en étudifiiif los .ispi^ceji «lliiieï , on l'apereoit i[ue ertle pidpe 

espèce de fmii liistiai^te. En effet, duos le bombax, qoi est très- 
Toisin de ïadaatonia, le> gndoes sont eiiloiuécs par on eoton 
ëpais qui est un tissu cotluleirc lïiamenteni au lion d'être pulpeux 
comme dans Vadamonia, el dans le Burolinea qui lai est congé- 
nère, les graines sont enveloppées dans un ariUe charnu. De 
H H résnlteque la pulpe qui entoure les graines de Vadaniema 
ne suffit pas pour étabUrnne espèce de fruit dlstiuete de la cai^ 
cémle, et qne c'ait i ce deniier frnit que l'oti dut le rapporter. 
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Onu le geuénîer, les 4o(dllci BraiOrai dmimam inraniIeiitM 
et loudée* i la matorilé tormeut un paoïdoompe que Desniu 
a décrit ama la nom tTaicerthide. Celte espèce n'étant pai éta- 
blie sot la cmuidératioD dn péricarpe, mms Inen sur celle dei 
organes de la fleuraîson, ne peut raiber daot un sjrstème ctr- 
palagiqoe, mais doit être laissée panm les agrégati. 



pins ou taoms loadés comniu dam I mono. Ce fruit, proposé 
par H. DesTani, n'est donc pas simple comme il le prétend, 
mais léellemeutranlliple ; chacune de ses parties constitue un fruit 
analogue A la iiupe, et par conséquent aon aHinilé oreo cette 
espAce ne saurait être méconnue. NéuunoinSi il était fort.unpor- 
tantqu'aaladistingait,jnnBque|)i4rapeMil',fSfimme ffnpifie 



I..). 

,|Q);|de)Ya frniti^dianius protenant d'iule sente Oenr, mais D0> 
ionMs anseiaUe oemme dans lasiunine, forment ce qn^^ ](fes- 
ram déagne sons le.uem de bocoaolairo, dont le type e*i le 
dtjmu. Si, amsiqne HtlDesvani Ilndique, cette espèce ne-dir- 
Hiuti^e raBamune qneipiiTm^eiiipIns 01 
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ta et drajulonnei. Ainiî, il ciiilo une dif- 
férence rteBe eotie cei.'dm espèce», et la baccaulaire eA i 
l'asainûae ce que la baie e>l A la dnipe. 

un {tùttû). . 

Sddi le nom de baie l'on comprend généraleiiieiit des Ihiiti 
■Dccnlens poljspennei, tels queloTaiiin, IsgnM^lle, elo. Quoi-- 
que ce fruit loit éridemment Fime des espaces primordiales lu 
plus assurées, néanmcHus les ouleurA ont beaucoup variâ sur la 
drconHcripliou do ses caractères. Lmu6 désignait sous le nom 

Giprtncr co sépara d^obord Eo pépoii daul il cri^a uv<!t: raison une 

pruproniont dite. C'était ponsser trop loin la division, car, aiTisi 
Lfue nous l'avons dit, Tacine ua diflître paa spécifiquement do la 

baies inl&res sont des ac?rosarqucs, et colles à panneitome épaisse 
des Iminustes. I\ous avons fait toirnu-i artielcs «ciiE, ^EBOMaQE-t 
,-t iiiL..rsTE Hiio c:cs espèces ne poiiii'nl ,Hrc iii^iiiitf^riiiesjlabnie 



ULimn (ts/(iula]. 

Une paamxtame coriace ionDe le caractère qni •épaie la 
baJmute de la baie. -A. cela ptja> c'sit aîam que ctdie dernière, 
* ■" unitnre, n dont Ici graines 



ESSAI CABPOGHAPHKiUE. 



imlenM Tappioche la balinile du péfoa, mdi il ne nom parait 
pu Miffiiant' pour dtablii nne apèoe de fruit, pniiqi^ est nijet 
iTarier dans de> planlea do mâme genre. Ainiri, dans kgrosëil- 
iierrouge la panneitemeuttris-inmi», tandis qu'elle' est épuue 
et sfiuvenl coriace àans le ribej yroêtiiiaria. Nous pensons donc 
i|i]t' la brikuste ne "kiuruït ^ini w^piirA^ do la baie. 

Lu caljbiuii, dit M. Brisaeau du Mirbcl ('], est formé d'un ou 
de plusieurs glands conlenus dans une oopnte. Ce n'est donc pas 
un fruit proprement dit, mail l'eniemble du fruit et d'un inio- 
hure, s'eat-à-dire, d'tme enveloppe florale accnie après la flo- 
raison. Les glands oontenni dans cette oiTeloppa coaititoeut 
Mois te friut, indépendaunneiit de ce qui les entoure, ainsi que 
oela a Ean dans tons les antres périoaipos, 

H. De Mirbel donne le nom de camaro i ohaoune dw baltes 
piiicarpienuea proyeninlcs d'un ovaire multiple et organisén 
comme le légume. Ce caraclère indique d'aboid le fruit des 
elléborées, des s[Hréea, des cnissulées, etc., dont la ttnictare 
inlininient remarquable abritait bien de ibumir nne eipâce pir- 
licutière. Mais H. De Miriwl a manqué à son exaotitwle ordinaire 
en réunissant à celle espèoa d'antres fruits esHOliallaiient diOS- 
rens, et qui ne possèdent auourauait la Baraotèra asdgné. Tels 
■ont ceu des genres nMUHuwW, ç^km, tagiUaria, qui «ut 
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monospermes; celai du genre rma, dont les péricaipes sont dé- 
poumu de subnei dei genres nibiu et anmia, dont le frnît eit 
snccnlentj enfin dn potaaiegaliat, dù il ait driquoé. 

cirm.! {tapnk). 

Les nnciens boUnistcs domiaiciit le nom de capstile 1 cbwnme 
Jes loges d'un fruit pluri-loculaire, cl dnns ce svm, on fnnt liî- 

joard'hui Iri-quadri-toculaiie. Ensot parait ètie le premier, qui 
ait désigné les fruiti leiH ions le nam ^é^Gqne de Mpmla, et 
Linnd restingnit ce nom i tout fruit déhiioant qui dW ni 
légume ni conEeptaele, ni lUique. Ciœrtnsr, en lévinnt ba e*r 
ptœa de finHi, lépBiB aisB ni»m la ooqoa de la oaioale; maii 
il aatremit bien mal 1 propos dans cette dendèra des Gmiti io- 
dtfaiiceni aieo da fruits dâiisceni, teflement qnll eit impOHible 
de fiier (a liiDil«iel que, connm non* l'avoni remarqué préc^ 
-dominent, la caractère qnll lui aingne peut ^adapter i tons les 
frints NKfl, ffiAilniit qi^n'anosFaolériaeanannenpaitioulieT. 
Algoniflnn, les Enula ïudâiisiiens mut refiAés de ta eipBnla qni 
est ainn darcmne le type des hnla débîscena; mais les carac- 
lèta n'en tout pta pour oola mieux (nrconserits, et le* caipolo- 
gnes ; rapportent toni las fruila déhiseens dont Da ne font pas 
des espècEsparlicuSiraB. U. Denanz a Eonné des capnilei inièrca 
mte apiCB qu'A nomne diplatégo, mais cette eapiwi inuqna- 
Dtant basée art la otualion, ne peut être edoptée. D en est de 
même du pjxide et de la silique, en, sorte que la capsule doit 
rarteramqKxée de tona las fruits ddùsoens qni ne sont pas eioan- 
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triqne* conme la ixnjâe, le Ibllioale, le léjune, et qui ont pour 
oandère d'avoir let placentaiiei régnlUrement dispoaéa dans le 
péricaipe. Alan oonilituée, cette egpèoe pràente dei Tariatioai 
trètrenuin|iiable8 que l'on aérait lenlé an premier coup d'cBil, de 
regnider comme dea cip'ices distinctes, maii on tronic Iwit de 
formea iatcrmàdiaircs, qu'il est impossible de les séparer. 



Sous le nom de earcémlo, M. Ktirbei réunit tous les fhiitl om- 
pks et indéhiscens qui ne saut ni cériun ni cjpièle- &inii, il 
rapporte h celle espèce des péricarpes raonospermos ama' >^tI^e, 
cotnmt dans le talinta: d'autres monospermes areC anturej, 
comme dans le rumei; d'autres enfin poljspermea avec ou sans 
suture comme dans le lilia, le fuinica, le Isrnstnmùi, i tc. 
H. DeHaui restreint le nom do (arcémle hui aeidn rruitî indé- 
hiscens, secs, polppermcs, et son exemple a été suivi par MM. De 
CandoUe et A. Aichard. Ainsi caraotérisée, lacarcénilu nediflïre 
dea fruits capsoUires que par son indâiiicence, des saconleui 
par M siccild et du reste des aobaines, pnroo qn'elb est polj^ 
sperme et pitiri-lacalnire. 



Le frnit dea ombellifêrcs a fourni il M. Di^.svaui le type dii 
cnpaïUle, d^A prfcédcmment désigné par M. Do Hirbcl sous 
le. nom de erérnocarpe. M. Desnui place cette eapèce parmi les 
frnili oomposés, landii que o'eit éiidanment nu fruit rimide, 
pcrliblé S la niBtnritj. errera- eit im iidsnltat njcetadre de 
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ce qiio M, DesTSui n'a lenn aucun compte des frultt paitiblei, 
qu'il tonfood tantAt aieo lu frmta àmples, tantM arec Ie< Gniti 
composta. Quoi qu'il en aait, le froil des ombelliEâm niérïtaU 
bien qu'un le d^iïgnftt, miû il fallait j lénnir celui àxi gallia- 
cées, du triglochin et nôtres de struotnrQ analogOB, qui forment 
le diéléaile. 

Par le mol iiirpcllc, H. De Candnile déligne les diveriei 
parties d'mi Triiit iiiullipli'. mot, (oTmé de grec et de latin, 
el par tonJ^ijni'iJi coiiiiviire nui règles de k grammaire, ne sau- 
rait Atre adopté. H. Reiclienbach a proposé arec raison de lui 
substituer celui de carpîum- 

ciaTOm {ttrm^). 

Dans les graminées, le péricarpe contnote nœ adhérenoë 
romplèlc avec la graine; tel est la caiactèie du Inrit que 
L,-C, Richurd a désigné sotu le nom de cvjopee, et que 
M' De Mirbcl a nomnié cérion. Cette stmctore est éminenmtent 
remarquable; elle diilïre essentiellenient de celle de toutes les 
autres espèces de fruits, et forme un des [HÎncipaui caractères 
de la noinbreuH bmilie des graminées. Le nom de caryopse a été 
adopté par HH. De Cnndolle et Desraui; cependant, nous derons 
remarquer qu'il est très-peu oonTenafale, puisque le fruit des 
graminées n'a pas le subu du monde la figure d'ime noii. 
U. UiAd j a lubstitoé celui de cérioD, mais il eât été bean- 
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.eoop ploi ûi^c d'adopler rexpceukm latine ^roBO» <pu, de 
ioBl tempa^ a désipié le fruit des gramiDéca. 

Le pérl^no peraistant et envcloppoot od fruit monospcmic, 
cal ce que H. Dcïïaui nomme cnloclésic ; le tjpe de r ettf rspice 
eat l'épiaord. Le curaet^re sur lequel elle repeso ne porlii qui' 
aur les enveloppes florales ]jersistHiit«s, et par c(jnr.iiqu«iit ee 
n'eihpai. un fruit, mais bien uti pavudoearpe. D'ailleurs, de 
ripiuard on pàsae aui chénopodcs dont la plupart des espèces 
oouaarre U périgone qui enveloppe le pi^icarpe après la dissé- 
min«titui. ToDteftns, il n'en est pas taujour» aiuH , et ohci le 
Ch- pol^/tparmvmj par exemple, le fruit ae sâpare du péngooe 
i la maturités Ainsi, h catodétle repose aur ou earactèrs incer- 
tain. Cette eipioe ne difiïre de l'amalthée que parce qu'elle eit 
moDOjperme, tandis qne celte demière est poljapeme. 

cfnaiiHr (cenvf«>)p , 

Xe caractère assigné par H. Hirbd an céaébioo, connite en 
ce qiie ce fruit est formé de plusieurs érèmefl ne partant pas le 
style, ainsi que cela s'observe dons les labiées, les oehnacées et 
la plupart des borURinées; mois, comme l'u très-bien rcmanin* 
AI. Mirbcl, l'afFuisscmeut de l'aie central s'opéra par gradation 
d^une espèce à l'autre, en sorte que l'on passe aons s^en ap(^ 
cevoir du cénolnon au diérésïle. Ainsi, dans le lilhoipennim, 
le ttfle eat intété an oentra d'one dépreanon prolbode, et les 
&ints sont dresaéi mr nii urnobase; dans ïtMyAahdn, la dé- 
lim. fJI. 6 
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pression disparait ; eoRn dana le cynoglofium, les fruits sont 
imOrâs aulqur d'un ue central, ot les grainea sQnt pendantes. Il 
suit de cette obsercBlian que la nuture n'a pas établi de limites 
enLre le céuobion et 1c diérésile; que le premier rentre donsje 
•eoond, et que par ecnséqncnt le earnctère qui le sdpare est enr 
Uèrement artificiel. Il suit eiicuri' de i-elte ubservatiou que la 
diliàon des Groila cénoLionniùres rentre dans celle des di<!rési- 

' H. Wabél emploie le Doni de cérion pouf désigner le fruit 
indiqué par M. Ricbard, sous la nom de caiTopie. Aiuî, ce que 
nuDi anins dit de ne dernier sa' rapporte égalera enl an cirian. 
coBomcu (_emapiiicidtini). 
Le conceptacle et le follicule sont pour Linné une sente et 
même chose, et celte demi^ dénomination apnl prévalu, c'est 
i elle que nous nous arTéIcrons. Nous obserremns cependant 
que M. Desraui, dans sa clauiGcatian, distîni^iB lo conccplaete 
duiblllcule.'en ce que le premier est uni-loculaire bivalve, A graines 
placées sur le bord de la snture. Dans cet élat le conreptacle ne 
diBïrede la silique qiie par Tabsence de la cloison, caractère trèi- 
pen impDTtUit puisqu'elle disparaît dans plusieurs cmdiSrea et 
que dans les papaTerac^ le. ^enre jdiiiouMi porte nne doisoit, 
tandis qu'il i^en exUle pas dmii le BhfKdommn dont le frmt est 
d'ailleun le même. 

cAn (orna). 
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et rénois d l'nissclii^ iW brecti^cs tr^s-dételoppéei en iorme de 
eflnc, consliLui-iit ci; qiw l'on iiomma cAns ou alrobile. C'a*, 
niinmi- nmii l'dvaiM dit, un état dlnflanHcence, un pwn- 

pBrt'iciilièri; do péricarpe. 

La> premiers baUnistcs désignaient sous le nom de Iricoccw 
le Ihiit de la bmlUe des euphurbiacées, et Linné, dons ses ot- 
tms DStnreli, lui (mfserra ce nom, sans cependant fuire figurer 
U ooqne dmu u oUaufioation des Eniita. Giertner la rétublil au 
rang d'opèca, la distingua 'de ses aOlnra, et lui donna des eu- 
Toctèrea certains. H, Sliriwl, étendant le caiaelère de la eoque, 
donne oe non non-teulemeat ani péricarpes partiels déhiscens, 
mail encore aux indéhisoens -.comme le galium , Valùma, 
Vaear, etc. Ponr nom, DOoriâiojonB que nés ileui étals sont lo 
réndlat de deux stroctiuei Irès-diSoreDles qu'il importu de ne 
pas mnlaiidre, et qu'ainsi le non) de coque doit être conservé aux 
se nias espèces déliiu^entci. C'est aussi dans ce sena que H.- De 
CandoUe admet le earoctire de la coque. 

Le crémocarpe de U. Hitbel cal ce que M. Desvau ■ depuis 
nommé earpadtla : (^est le fruit des ombelURaes. Ainsi que le 
cénobian, ne boit nous paraît rentnr dpii le dîMiile. En eflbt, 
d'après H. Uirbel, Ice ombeUilèreB auront pour finit un cr^ow- 
cBtpe, et les gàUéa uD diériaite; nuds entre le péiicicpe du 
gaUum et ceint des ombelliRres il n'existe nicniie diSïrenM, 
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Toi» deux w aaraposeU d'nta frmtpçoréiuU dâù t^ika nuiré» 
oeutralemaiit, d'aboid simple ^iiés U &aaiiîaaD,'enimle pairtQite 
àlarantnrilé eu deux loges miinibesifiuKiiupeiiiwi etHiBintnni 
L'uuilbniiilé de eea oanoUni détnontre que le etémoiiaqiii et 
le diicëaile doiveiit être considéré] cdduko une aeulo et même 

Ce qno «oiia arons dit de l'aiBalthée s'applique égalemBit au , 
eynarrhode, qtii n'en difiïre que parce qu'il détient succulent l 
la TQalurilé. Quoique le o^nrrhode ne loit pas un Iruit mais bien 
im psaudOBarpe, puisqu'il est basé sur la structure du .tube ca- 
licmal, il n'en est pas moins important de remarquer que co tnbo 
cabcinal qui le coraotérisc, dorenant clos dnns [o ni^cr, y forme 
un fruit infère, simple, qui cnieloppe les graines et qui porto le 
nom de pomme- Ainsi , le eynarrfiode ressemble â une pomme 
perioréc su sommet, et les oiaires qui eussent Élé infères si le 
Técaplaclc des ^tallli!les se fût soudé à l'endroil du passage des 
styles, £uoi réelliiïiii^nt sup^rcs, parce que ce réceptacle est resté 
perforé. Ou voit par lâ que la troiisition des oToires snp^^ aux 
ovaires inf^r^, cl celle dos péricarpes en graines tient i bien 
peu de chose, puisqu'elle eût pu se liiire ici au mqjm d'un nm- 
ple lessenement du iwaptade des étamînes. 

cnsÉu (et^pula). 

Un pétiesTpe infirë n>o»oip«rine, noiraba, sans aatov, brnie 
le &nit 4es ijumfliértea, nommé cjrpsèU par H. HiAel, et sle- 
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phanoiS par M. Desvaux. La présence do l'aigreUc ne peut aucu- 
nement serïiràcaTactériser ce fruit, puisque souvent elle n'eïïste 
paa. n M' pnrall pas qu'il ilaive être distin^iâ ilvs Miitrc< p^ri- 

d'esp^^X^'il y a de Ëimillcs nnlurcllcs, et tnâme de 
genres do plants. Qunnt à k sitgutinii de la graiue dont M. Mirbel 
ï'eil «rvi pour rinnMii^i-i crUe espace, l'anologio du fruil des 
caljiiéréeiavet celui des lyiinnlliéréirs, et lu jirésvnce d'une graine 
■pendante dans les preniiers et dressée dans les seconds, démon- 
trent Jnsqa'i l'évidim<<e le peu de fonds que l'on peut bire sur' 
fe catactère. 

iicLÉiiE [lUclaiutn). . '■ . 

Le tiruit de la beDe-de-ninf, nonnné utétsntba par Hoencli, 
a foimû à M. Denani le tjpe de ce qu'il nomme diôlésia, el qui 
a pour oaiaotère d'être nn fruit moDoqMcma, reconrert parU 
baM de la oorolle penïçtantç et endnroîe. Ce fruit evt ouoore u^ 
de oem dont le canolAra lepose ma lei enreloppeg florales, et 
qni pat conséquent ne doivent pas tramer place dons on sjrattme 
carpologique. 

Le nom diéri^silc est donné par M. lUirbel à tant fruit poitible 
qui n'eil ni cretnacarpe nï regmalc. J'ai déjà bit rcouurquer que 
k crémaoïrpe ne dilKre pas easentiellement dn diérésile, et que 
de ce demiei on passe insenmbleDunt sa eénobion. Qu'il noua 
Mit pemis d'obaôver ici quelediérénledeU. Hirbel renferme 



46 



ESSAI CABPOGRAPirrQUi: 



pinsicurs iroits bélérogines. Ainsi , ks fruits de l'alitma et du 
danMonium, rapportés au diirdsilo, snnt le résulliit d'oiaires 
imtlMpleSj tandis qoe ceux du lavatcra , du iropœolunVj du cf o- 
Umn, du cynogUnum, etc., sont produits pnr Ans ovaires par* 
liblei. Les logeidec» derniers wntinonospertnes, landii qu'elles 
sont poljlpennei daoi le dmniuoBium et le tritultu. Elles sont 
■ècJies dani les fciàts qui précèdent et succuienles dans le cl»~ 
rodendrwn, le vipindut, etc. Ainsi te diéréûJe^ qmricju'^tabh 
sur (m caraotère important, mérite d'être dlndiiS de nonteau,- 
'cômme égaiemeat tous les fruits partibles. . 

DIFLOTÉC (Ji^HH^a). 

H. Desiaui donne le nom de diplotége à la çapinle provenant 
d'unonùie infère comme dans les.campaniilBcée^ les orohidée^elc 
S'il bllaït ddognerairui ^lécilkjDvnent toutes les eiQècGH de fruïtii, 
loroqu'oUes sont infères on snpères, on multiplierait les espèces 
i l'inbii, cl qui sait où Cuirait la uonicnclntnre? D'ailleurs, cer- 

espèces d main! mi))M>, et J';iiiln>j i ovaire infère; il faudrait 
donc recouimitrii pliisicari ■■sp^c es île fruits dans lui mémf (jeiirt^ 

qui est iuadmiaûble. Le Iruit des ona^n^s tranf:lie encore la 
question- Chei les genres de cctlt tribu, le enlice articulé sur 
le se déUdie «pria la Oenraison , et le p<5riearpo persiste nu 
abwlnment comme les OTEÙrea supères dont il est impossible de 
le léparer. Nom pensons donc que la sitoation du fruit eu éffod 
nu calice, ne ddt en aucune manièTe servir A établir de« «spices 
carpolopques, puisque la plupart se retioment i l'état inféra oa 
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■upèrâ iDdisUndement Cette véiilé tiouvem son applicalion daoi 
le ooàn de la pnSaente reiua des eipècei. 

Le fruil des asclépiadi^] ost toujours double, si ce o'est par 
aviittemenl [ju'il est simple c'est piiiirquoi AI. Mirbcl, au lieu 
de lui dooncr av«c Linné te nom de Follicule, l'a désigné sous 
celui de bifuirigule. Moi; cumnie il urriye rréquemineiit c|ue ce 
fruit se troufo simple, il est essentiel de le biiru ueDiialIre daiu 
ect état qui est récUcmeut le type annual do l'espèce; ainsi, 
nous nous bornerons & remarquer ici que chacune des patlies du 
bilbllicule constitua un Tollicule, et noua rcniernins i cette es- 
pèce pour son examen. 

Lu drupe eitr 

resté la fubâe 3e[aiu iM.traiani des nri-uiiers iiiiMnihii.s : s<m 
type est le fruit 3e Wer qu c 

centre d une pauncitemo cbamuc. i^vsi a wrt nue A- De i-,an- 
dolle a séparé te fniil du nojer de Js ttrupe avec qui il ji la plus 

lenienl â tort que M. Mirbel a réuui le Bruit (lu chenopodium 
à la diupe, car ce Innt n'est aucunement chanui ou Htcculent, 
el il a la'plu) grande analog^ EiSc a^ dn «abab et dn'fHr 
Iggotuim; que H. BliAel jjaoe parmi le* oarcémles. 
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'tutAblE (ffJaCppnun). 

Ce frnit, prtwnlé par L.-C Hichanl, correspond m ngnule 
de M. HîtJkI el i U coque de GiErlner ; DODI ranajODi i jDCi 
mob pour ]e> détaila. 



Chioune dei portion» da cdDobba « nfa de H. Wabd la 
Dom d'érème. L'érétm oit donc m cénobioii ce que la camare 
eiti rélairian,et.la coque BU dïMeile un an rc^nula, c'est-à- 
dire BB que la partie est ao tout. Nous aioua muarqui 1 l'sitiiile 
oindiSon que oe frmt le confond areo le diéréâle; de mAms 
Vérime fio confond awo la coque diéréailirame, qui est paie- 
ment loineat monospermé, nniralTe, «nu rature, et ne perlant 
pas le sljle. Ainsi, les direriea parties du bomgo dont H. Hirinl 
bit des érimes, ne dissent en aucune manitre de celles du 
eynogUn$im dont il lait des coques diïrësilieunes. Cet exemple 
pfonye da plus en phn que le cénobton ne diOke pas du diécé- 
sile,'et que la dïTirion des frmIicéDcbionnairès rentre dans celle 
des frinle diArinliens.' 



' Le Irait do fiamboider a fourni k H. Desvani le ^pe de Véiy- 
throstome. Ce Ehût rerDarqoable se eranpeBe d^iine ïafimlj de 
p^ïls drupes snoooleni prorenant chacun d*un oraire portant 
le s^le, et par conséquent il a la pins grande aSuiU oreo le 
baccanlure et faitinùiie. Il ne dilïre même de ce damier que 
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quenl il ne peut pa^ en être séparé' 

péricarpicnDcs , orgoDisccs cnimiiu II! li^j^umo. Tels soDl, dit 
M. Mirbei.ks fruits ries Rennes hcU.A,onia, nigelh , squili-gia , 
Psralram, aedum, rie, l.n strneti.r,: lie e, s jjÈricorpcs ne per- 
mettaïl pni qu'on les confondit mee uucuh imtre, niais, d'un 
«aire cité, elle ne peniH^LtiTÏL ]his unn plus leur ndjoignil 

ceux des genres nua, ruhus, alismo, anmn, polamogelim, 
qui ne peurent en aucune nianiÈre 6tre centondus aieo les pre- 
idiets, dont les péricarpes partiels si 
C'e>t es qn'A sont! M. Desraui, en jtoblÙHnt ai 
l'étanian les ssptcei qu'il désigna sous les noms d'à 
cuiloire, pkpooarpe et poljrsiqne. 



nuibuîté, constitue Ir Egue ijue H. Hicbel <léai|ne unis le ndm 
de lycone. Cette eipèce n'est donc piu bu péricarpe, mais bien 
an pseodacupo comme In calsUiide, ta aàne, le caljbioii, êlo. 



Domeptscle, eit on Irait 
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«impie, tec, d^hiiceot, univalve, iuietenle mluceati'ainTaiit 
par le calé. Ce btàt est Bonvent doiilds, et slon H. Uirbel la 
iéàgoe «OUI le nom de bilbllÎEiilej il ne <e rencontre minM am- 
ple cbei les iaiiUp»àéa' que pur hnartemeiit ile l'tme de ses 
deux parties. C'est l'nin dei' opècei les mieux caract&iidei, et 
' nir laquelle lei botanistes SDnIgénâralemcnt d'accord. U. Desrain 
déligne ^iuu le nom de conceptade une espèce de Iruit 'diS^ 
rente da fblUoule; cette esp&ce n'a pas éld admise. 

Lorsque le strofaile est court, sph^riquc, el c[iie les bracife) . 
sont élargie» et pelléei au sommet, il prend le nom Je galbole. 
Ainsi que Is sirobile, le galbule est done un agrâgat et non, un 
fruit propremeat dit- 

Le fruil du chêne est le Ijpc de celle espèce; ses caroctères 
sont d'être monosperme, univnive el sons suivre. Gœrtncr place 
le gland parmi les noix, et L.-C. Richard le premier l'a distingué 
oomme espèce particulière, en cpioi il a êli^ imiti^ pur MM. Des- 
Taui, De CandoDe et Mirbel. Ces auteurs adjoignent au gland 
pour oaracUre, i'titte enreloppé dam une cupule , el M. Blirbel 
désgne cet ensemble sous le nom de caljbion. Cependant, 
Gierilier avait ûé^i sagement remarqué cpie cette cupule est un 
inTolocre qu'il ne but pas «onCbndre atec le fniit, car, comme, 
le dit H. Uiibel, ces bni pâicaipei ont bit naître soment des 
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idées peu eiaclei sur la structuré des légélaux ('). Le gUnd rorme 
donc un Tniit simple très-reuuiijnBble, et qui nons pandt destmé 
A lanir de tjrpe i Une espèce bien caractéiitM. 

Gomn IbsamBt). 

La SuniUe deii légnmineuiei doit ion nom i un tniil kc, 
UtoIts, à deux sninres pcrUût les graÎDCs sur un plaoelAaire 
latéral attaché A l'une des deui suturei. Co ttail-a été nuÙBtenn 

depuis Linné par tous les autours, et ses corocliTeg empêchent 

Taire counnîtro que certains fruits composés sont rormés de par- 
ties organisées comme le Jf^gumc. Tels sont les péricarpes dee 
spirées, des jscfmn/ etc. , que co savant botaniste a désignés sous 
le nom d'ttariM. 

Plumenn genres de proléacées ont un péricarpe lignrm, A 
niie ienie loje CTcentri(|ue mono-[lï-(penne , s'ouvranl pr le 
oAté; M. Desvaiu lui donne le nom d'Iiémigyrc. Lorsque ce fruit 
est diipemie, on ohserve entre les dem graines une cloison qui 
semble séparer le finit en deui loges, mais cette cloison est 
mobileet n'a auenne adhérence avec le péricarpe, en sorte que 
celui-ci est taujouiB réellement uni-loeulairc. Ce fruit, let que 
nous Tenons de l'indiquer, nous parait devoir être considéré 
comme ime Térilable coque. Dons d'autres genres de protéacées. 
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le fruit e>t allongé et polyspcime. H. DetTaoi en lait ainsi des 
hjnÛ0nB, mais le célèbre Rob. Bioirn en fait des fbllimilea, 
ce qui Doiu panit boanconp pin) eiacl. 

GEiptniDii (taperiiUiim). 

L|otange on hespéridio est un fruit succulent, unitnlTc, pla- 

périoarpe se tomposi; d'uim ponniMlcnic eorinoo et d'une pan- 

dii pépi>ri- L'i'iisr?nibK' fi-- l't-s ciirwU'n-s isl dune le in^jtic quo 
dans le pépen, et il neus parait que l'hespéridie n^est qu'on 
pépon supère au liea d'étra infère comme dans lei cncurbitaiiéai. 

LtDinii [ùffutnm^M 

Ce Tmit est le même que la gousse, et c'est sous oa kuta qoe 



L.-C. Richard propose ce nom pour déngner lei pommai 
inréres et conronnéesj tandis qnH donne le nom da nnonlairie à 
celles qui sont sopèrés et non aoamaias, H. DesTani ra pln> 
loin encore, il restreint le nom de nwlonide k oallei des eipicei 
oonroDoioa itunt les loges sont fbnnë«3 da iilrei cailîlBgiliBnEes 
comme du» le poirier, et nomme p^rénairé celles ob les loges 
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■ont lîgiHnuei oomrae duu le véBier. IFabord, nnus devons ob- 

le Dom do Ehût des ponMcdeSi il était inutile Jo \<! •:h:\n'^cr. 
'BoibîIb, la diitinotian proposée par HM. Ricliuril et Dcs%uui 
Mant baaée oniquentsut sur la «luatioD du fruit ou la nature 
dm gnàmij ne saurait sabau^t paÎBqa'elle no change rien à 
Ma orgfiùiaÉan. 



GondoLe eut établi eu fruit sur la juirllhilil^, il oiil fcirnié une 

tèro la présence dW gynobûse, cl en le séparant (In narcobusc 
par le défaut do ancculcncc de ce gynobasc^ il l'n élabïi M^r un 
organa hors dn truit et sujet A taricr dans les gcarfs les plus 
TinNiu. Airaî, comme nous l'aTons dit aux articles céuobiun et 
écème, ka Irmta da borago et dn eynoglottum ont ciiicti'iiicnt 
entre eui la TàboB organiutiDn, sauf que dans ce dernitr les 
tràla parlldi ont coutrActé une adhérence aiec le iljlo central , 
tandis qnlls sont restés libres dans le piemier. 

Le fruit du Dojer {jaglam ) k compose de deux parties di- 
stimctes, le bron (jrHlfibca) et la naû proprement dite (ihu>]. 
Dans ce lens, la niux dépourme de sala bron, est le tjpe de 
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l'rapèoe bolaniqae préwnWc pur G.iTlncT, ciiHji[]uc i-<: iiiMyn^ 
botaoiste confoiidK sons nmn iIms cspiV Milun'c- l'I ii< - ^>|it^ 
cea loni sutim', l.i mm el ie f^hiuil. An . <>r,t,'.,ir.', n[M. I)c 
Cwdolle et A. RLeWJ dmim-nt le ..on. si>i'< ill,|..i. ,1,. .ir.l^ A la 
DOli emBloppëc de sud brou. Dans L4?I <^l,.t, Ti'^ptjLt' iiirit no clif- 
fére de Jfl drupo qao par un peu moins de succulenco, tolicmciit 
quH Is fruit ds l'ainuidier aurait une uoiv, liL.jdis lului dn 
pécher mait une drnpe.La difliSrcncecnIrc: coideui i;si>i:r;<;s est 
doao du plus an moins;. cuacttreiDadmisEilib, cor si l'on devait 
désigner sons des noms partionliers toutes les nuances de Ihiiti, 
tous les degrés inlemiédiairea, il ; en amait bientAt autant 
d'espèces «juH j a de genres de plantes. ' 

Ce que nous Tenons de dire de In iioii peut aussi s'nppii<|uer 
à 1b noiselto dont MM. Do Cundotle et Dosiaui font une espèce 
particuliire. Cependant, ce fruit présente emctcment la même 
structure que le gland dont il né dilRre que par uu peu pluf 
de lig»DsIt£, caiactire trop peu important pour n^cesuler la 
formaUon d'une eipice distincte. 

Le snpotilior, dont le fruit est une pomme supère et par eon- 
léquenl non couronnée, a fourni à H. LX.. lUchard le ^po de 
tanoculaine. La différence qui sépare ce-Ehiit de ta pomme étant 
■niqaement basée iqt ce qn'il est mpéie au lien d'être inEie, 
aons croyons, confiinnément aux priiunpes etpotés i Farliek 
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dipIoUge, qtn la nocnlaîne oe iiaiiBit ébce ci 



lÉPOB (ptpo). 

Linné conrondail le pëpoD nvrc la bnif ; Gœrtner sentit toute 
la dilféreiice qui ins sép.ire, et éleia le pépon an nmg d'espèce. 
Son eiemple fut suivi par ^f. AUrbel, ainsi que par MM^ Richard, 
De Candollo et Desvaui, avec cette ditTércnce toutereis, que les 
deniieri changèrent le nom de pfpon en celui d»-pâpenidc. Ce 
Emit eit caraeWrisé par sa socculuncc, par sa panneiteme di- 
^incte et plus lolido que ta pannînleme, par ses placentaires 
ses loge^ piiiiviiiil ((' M'-piirer sans déciureiDanL 
le le di<iLris"i' il- l^i inuinricj h ses doiwni lépi- 



nom.propoié par L-C Rlcluuid, Et êjmajme du p^t*^. 
™u« cre*a™). 

Ceitainei capsulea, an lien .de ftrianii.pm des lentn, dei 
dents on des tiinu, •'omrent tmuvenalement an mojea d'une 
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oircnlniremeiit.. Ce genre de dâiiscence a Starni & Ehriiarl Fidée 
de déiigner du nom de pyiiila la péricarpe des mouiies, et plui 
tard on a appliqué ce nom atn fruits de certaina légébuii pha- 
nérogames dans lesquels on observe uoe scmblnble structure. |j 
Pjiide ■ été adoptée comme espèce par MH.Mirbct, Dcsvaui, 
De Candollo et Ach. lUchard. Pour nous, nous pensons que le 
mode de déhiscrace d'un Fruil ne julBt pas pour former une 
espèce; sans cela, il làudiait faira autant d'espèces qu'il j' a de 
genres de déhïscencc, soit que celle-vi s'opire p-ir une ou pln- 
neurs fenlÈa septiddes ou locnlicides, ou bien qii'oEIg ail lieu 
par dei dents, des 'Iroax ou do tout autre manière. Le mode do 
Bssuro IransTersalo qui eoractérise la py^idc est analo^c A celle 
qui a lien doni le* [ruils lomentacéii pour lesquels on n'a Jamais 
cru deroir forWier des espèces particulières. D'ailleurs, certaines 
eqièces à'aHlirriiimm, dont nous aTonalormé le gearùtîcixial'), 
présentent A chacune des loges une structure analogue i celle de 
In ppide, et conséquemment intermédiaire entre cette espèce et 
la capsule. D'après cela, la pjxide doit être coondérée comme une 
variété do In capsnle, et ce nom âiàl être réservé pour désigner 
le rrail des mousses. 

M. Di'tiinui [IiiiiiiL' li: iinni 'k plopocarpc oa {mît nommé pré- 
cèdeniiricnt élnlrion, par M, Mirlwli seulement il n'j oomproTMl 
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que les ïspèies à péricarpes pBrticts poljspenncs et déhiseem, 
comme dans les cUéboréea. Ainsi Bamclérisd, le plopocorpe 
tanoB une espèce très-distincte. 

raucaiint ( pihitiâitiuii ). 

Le iiniit des ombelIiËres, nommé crémocarpe par H. Mirbel, 
et carpadèlepnrM.Desïauijaiflitétéantérieureinenl désigné par 
L.-C. Riuharil «us le nom dc^ polathoinp, cl c'est sous ce nom 
qu'en [c trouve iliini les cl.issirico liens .le MM, De Candollo cl 
Ach. Rù\mi± t;,. (|ue iHjiis aums dil du eréniOLCr|n: fl du car- 
podùlo s'npplit|ue au pulaehaine. Mm obsenerens cciicudaiit 
que MM. Ui- CninfoUc et Aoll. Richard pincent ce fruit parmi 
les fruiL'i simples, et que M. Dcsrani place swn caipadile panni 
ici fruits uuilliplos, tandis qu'il n'est ni l'un ni l'autre, pntsqne,' 
cumiuc l'a fort bien obsené M. Kirbel, c'est on fruit diérésilioD 
ou partible. 

POLTStQUI tl"'*«w)- 

Flusieiui acbaines rënnii sur un réceptacle commnn comme 
dans la renoncule, finiaent ce <joa M. Desraui désigne sous le 
nom de paljsèque. Cette espèce diSbe donc du plopocarpe en 
oe que ses péricarpes parddi, an lien d'âtre poljspormes et dé- 
hiscens, (ont monospermes et indéhiseens. On aurait pu séparer 
IsB espaces sntaries d'areo oelles qui ne l'étaient pas, mais c'est 
d^ beaucoup d'atoir séparé lea fruits multifdes indéhisceni des 
fruits mnltiples dâùicens, le plopocarpe et le poljsèqne. 
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Cette ospèce j qui n pour type le fniit du pi/rui, nprèa ovoir 
élé établie par Liniié et admise par Gicrtncr, a H6 diiuée par 
IL L.-G. Richard en racJoaide ot nuGuloina, et par M. Denaux 
en melonide uucalaine et pjrénaïre. Ces divisions noua parais- 
sent innliles, ainsi que nous l'aioiu d^i dit ; nous conserve- 
rons donc l'espèce pomma telle qu'elle a é\6 établie pw Liiuié 
et tram mise par (ÎKrtner. ' 

rtiicoa Ipandian ). 

La ptérodie de H. Oesma eit la «mare de Gcertner, le nom 
seul est changé. 

TTilHUU (rgrmuHwa}. 
fil. DesvBut donnelGnomdepjrrénaiieaaieqtèoeideponlniea 
dont les loges sont ligneuiei comme dans le oéSïer. Ce fruit n'a 
pas été adopté et ne ponrait Fitre, car Fanalogie la pins grande 
Punit à a aouahe, dont la atraoture ett entièrement la même. 

Le frml que Linn£ et GiCrtner ont désigné sOuS U Bom- de 
porame, a été nommé pyridion par AI. Mirbel. Ce nom n'a pai 
été adopté. 

Sou ce nom, H. flEitel inique le Emit des euphoriiiaeéei, 
dont la péricarpe se diiîse on plnrienn coques i la maturité. Ce 
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fruit concspoud dont ou coccun de Gartner et i Vilaline de 
H. Bichurd. Le rcgmato ml un Iruit partible infiaiment remar- 
quable, oompcsd de plnmeon ooqnea faiiab» débuecDb» nec 
âutidlé Ion de la diïsémiiiBlion. 



Gierlncr, qui le premier dScririt le cnrnclère de la aaimure, la 
n^orde cnmme une Tariiité dt In c;ii|uu]g, i piJrii^rpu unl-tocu- 
ialre indéliLscent el o.i\é. Ce fruit ne dillïre dniie de l'tilrkule et 
de la noil du même auUur qu'en te qu'il esl jùIi*, c:1 par lun- 
séqiient il fepnse sur un carnetère infiuimenl vuriahJts, jiuisjue 

qui le sont pou ou niéroc qui uo le sont pas du tout D'ailleurs, 
ffl on établit une capëna bdt Ioa iippinidÏG«H ailés, pourquoi ao 
pu eu jlablir mr ceni en fbmie d'jpinei, de orochels, d'aiguil- 
loDS, etc.? 

uicouil («rnrfu»}. 

Le HTCoboie ne diDire du mioraban que par son gjnobue 
mconlenL C'eat donc ml pâioupe parlilila dont lai logea sont 
libres i toiriei les ^loqaei de leur eiiateni» et non edhéroito 
a» itjle. Quant au gjinbaw qui lui sert de Doraolère, un ob- 
servateur exad, H. Ang. S^BiUire a déaumlié par l'affloilé dei 
riinanHibées, que cet organe n'eit qu'use inodiliGBlioii du ^no- 
phore qui n'eit lui-ptjme qu'un réceptacle plus ou moini dé- 
leloppé. Indépendamment dei ocbnacées et des simaioubdes, on 
trouTB encore des eiemples de gjnophore snocnlenl dons la 
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fraise, le (rnitdel'if, de faiiaeardiim, eta. Cet organe no peut 
donc aertir en aucune muiUre à eankoUriser une espèce de pé- 



Cette eapèce de friiit, établie pu Hoench pour la aimbilit, 
le ipinacia, etc., a élé adoptée par H. De CandoUe et nommée 
diclésie pur H. Deavam. Du mirabilit au nehranlhiu et de U 
au laliola, la structure est la même , sauf que co dernier est 
pol^sépaie, tandis que le prcmii^r est monDs^polc édcut^ et lo 
second monos^pule courenué. Du taltola on passe nu gttada et 
de \k Â Yolriplex, qui démontre que le prétendu scléranthe n'est 
pas un truit, mids bien un pscodocarpe fondé sur la présence du 
calice penistant 



Sn^oli, et apiiiiui Necker,anl déaigod loui ce nom le fruit 
du CMirai^'Ai, qui ae compose d'une enidoppe extérieure li- 
gneun, Tenférnwnl phuiMin loges adnée» enli« ellei, dont 
lei plicentairas lont iuiéréa à Fan^ interne. Celte iliucture le 
retrouve arec qudquet variations diez las divers genres de In 
petite ËùnOlequeRidiaidpèreaddiigiijeBonBleuomdeléojrthi- 
dées. Il nom parait que l'organiastion de oe Iruil, sa panneitenie 
solide, M moculem» i l'inlà{eur, l'inseriiaD de» placraitairea, 
rappellenl la s l r uutura de l'orange et du pépon, et que o'eat de 
ca fruits que l'on doit le rajqirooheT. 
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Orna cerUina genres do lAgamiiieuwi, comme ta cosse, le 
Umarin, le ceraltmia, elo., la goosta reoreriue à l'inlérieiir une 
pulpe qui entoure les gtainoi. Celle modificotioD , nounnée icy- 
tinum par Neeker, se rapproche Inip da légoine pour pouTur 
en être léparie. 

huculi (lificub). 
C'est U aliqw, W^'elle est conrta et non aBongdc 
migim (a^i). 

Ladliqaa, diithigiiéa pir Tonmefint et reconmn pivUiiDé, 
a été adoptée par tons la botanîslBS ; il paraîtra dono âtiange 
de dHQ qne dam nne méthode DUpDlogiqne ce fruit ne doit pas 
^tre ooDsené connu eipèca : c'eat cependant ce que aons aliona 
chercher à établir. 

La ailiquo représente lo Fruit de la Cunillo des cruciJïresi 
son caractère est d'avoir les plaoentain» pariitaui inlcrralTairei. 
Or, ce cnraetâre est commun â tous les genres des familles des 
papavéracées, des fumariac^, descruciKrei et des capparidjea, 
dont M. De Candolte a fornii> la deuitème cohorte de >ei Ibats- 
mifloros ('), et l'on n'a jamais été tenté de regarder comme dea 
siliques lei fruits de ces quatre bmilles, dont h itnictiire est ty- 
piquement la même. A. la téritâ, certains antenn ont cru earac- 
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lérinr la Ûliqiie en disant qnc ses placentaires sont iméiÉs an 
bord «Tune oloison ïntAiralToirCr mats il est facile de ri^'HtarqueT 
que, par ime iDile do trimsfonnalïuns, pius du tiers dc^ genres 
des onioilîna i^éloignent de ccUo itrueture. Tels soak les diters 
genres dohîaculelles dIi lesplaccnluires sont adhéreus 6, in cloisnn ; 
les genici t£eni et lepediuMob'da pnrtonlde la baie du style j 
les gcnnn ricolia, peltana, e^pttita, ùalit, de, oli h di^wn 
est intervalvuire ol n'oiislepasinUrieureinepl;1e> genresniphi- 
niH, eramhe, mi/agrum et une foule d'aatrei, oh il n'eiiite 
pas m^^me à l'eitcrieiir de Iraee de eleison intervalvuiTe, el oà 
les gininc! sont piirt&s par des fii:iic;uli:s inlérienn. Ainsi, ces 

n'en pDsiWeut pas les caroctfrcs, landis que dons toutel les 6- 
milles >ciLsines des cruciRrei, comme les papavéracéil, fct oap- 
paridéea, li'i rtuuurîaei^, on tnHiTC dei fhiits plus ou moiiu 
allniig^s, ayant des cloinni înterfolvairei du des pbcenloiret 
mai'giaaux , el fruits ont ime telle affinité avec d'auti» qoo l'on 
Tecoonalt pour des capsules, iprïleat impouible de les en sâparer. 

La <diu»n interralvaira ne suffit pas pour aarootérisflr on fruiL 
Noua avons tu qu'elle numqoe dm» on grand DOmbro de genres 
de orocifircs; en revonohe on la trouve dans beaucoup de 
genres de fumciiaci!es, depnpnvtîrneées, de eap[iaridi5es, el mime 

roaiatria et tli/hpkona , oii le fruit est siliquiforme, 3-4-vahe, 
unt-loculaÏTO, à cloisons intervnlvairea, incomplètes, placento- 
phores, et qui sont par oonséqoent des capsules de pavot fort 
allongéel. Quant i la ntuation des plaoentairei, on sdt qu'ells 
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daiit, ot parïôUiiii chez le cytticapnoi^ EnOu, la rnmilZc des cap- 
paiidécs démontra bien claireDKint que la lilique est une espèce 
lÔclicOt ot le genre capparig préscnlc h lui seul des siliqiics et 
des fruilj de alrueture capsulaïru ou carcérulnirc. Bien plus, il 
arrive quelquefeis do reui ontrcr poriiii les crucifères des siliquos 
ù 3 ou 4 valus, cl alors leur stiucture est fll.solunient celle de lu 
capsule, sans qu'il soit poMililo do lu itisliii^cr. Si done nous 
coniidérons que le péricarpe des crucilïres est IjjHquoinenl or- 
ganisé comine cem des capparidécs , des fumariacéos et de> cru- 
cilÏTeij qu'il eat équilatAre; que ses placeDlaïres loat dliposéi 
légnlièrement et t^alenient des doui cétés, oc qui constitue le 
principol caracb>re de la capsulcj qu'oitHn il a'eiislc aucun i:a- 
nctèrc qui puisse servir à In distinguer de celte demitrc espèce, 
oo sera forcé de convenir <|u<^ la siliqiie ne conslîltii- pas itiic 
eipèce particulière de Tniit, et qu'elle ne peut ^In: eonservée que 
canme soiu espèce de la capsule. t>Ue opinion est d'autant plus 
londéequR jamais on n'a séparé de la capsule les espèces à placèula 
central librs, qui sont au UMiins nuiû Temaïqaablesqiie b àliqoe. 

BL Miibel domn ce nom àuz agrégats Ibnaés de plusieuri 
flaoïa entn^reSSea at deienaes ■ucctakutiM, comme- dans le 
mûrier, l'auanas, etc. Le sorose qW donc pas an péricarpe. 
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' mutnouiin (ipidmetrimm). 

Le qthfaUrooarpe a été ïonnô par H. Dcivnn pour le IbSiitm. 
C'«t la même ohoie que le lorose de lU. Mirbel. 

u\ L-sl la Ri^me chose que le <7piMe 

C'eil te diériaile do H. ^lirbcl, auquel M. Denam donne 
le nom de stérigme. 

RROIILE iUmUilll). 

Le ttrobile eit ijnonjme du cAne; c'est la thictification des 



U. HiriMl désgne sous ce nom le fruit du fignier.'Kbna «n 

Soiulenonide^noarpe,H..LrC. Hîchorddtngnutlea fhiils 
Duiltildei pTorenant d'oraiiea madéa entre eux, comme dam le 
taagnolia, fanem, etc. Cette espèce ne sannùt Mre odmiae, 
pnuqu'on cbwrve sonTent dans le mime genre des espèces i 
pArioBipea partiels, icadéa on libres, comme dans le niella et 
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ntcannn [filteftffifn]. 

Dma M première elanifiaitÏDa dei Enûbi, H. Miibel donnait 
lenam dethicidian anxichiinasÂ epreloppecniilacfe; depnù, 
il a reconnu que la consistance du péricarpe ne suffit pu pour 
coniaoïerime e>p^,et il a i^nni le tAsuùfiun i son cucjmls. 

UTHicDU (lOriauiuM). 

GEBiliierdj&iiit l*utriciile,imecapnile nnl-locnlnire, monos- 
perme, éralve et par là inddhiicenle, ordïuairenieiit trèi-niiace. 
n 7 rapporte dei fruits très-dissemblables , comme celui du 
chenopodîum qui ne diEl^rc pas du gland, ceux fie Vat/onis et 

partiblo^ et celnL dos gramjndcs dont le péricarpe est adhèrent 
à la graine. On loit que l'utriculo de Giertner est i pca près la 
mime chas%qno l^achainc de ?(ecker, et qu^il renferme pluigeurs 
espèces de fruits très-distincts ; il a cependant été adopté par 
AI. De Candolle, qui admet aussi l'achaine, mais il était clair 
que c'est un double emploi. 

M. Desvaui donne i l'utricule des coroclères dilTârens; il le 
place parmi les fruits déhisccns, et y nippcrre Icv j>i^rk.irpes ino- 
nospermcs, déhisccna, tel que tclui de r»mjirMiitlio; péricarpoï 

]i[oiivi?iit line fuide de plantes intermédiaires. Ain» tes capsules 
de raniiiratillie qui seneni de type à l'utricule de H. Demnx , ont 
la plus |;randc similitude «vec CçUet de la céloiie qui Mnt polja- 

Tcm. IX. g 
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pcrmea, tellemeot qu'LJ est imjiossibic do Jos 5i5parer. Sous ijael- 
quo rapporl qa'oD l'oDiisagc, l'utriculo ne saurait doDO ébre 



Du» Vaaatardiiimt \e péricarpe est supporté par on gjDO- 
phore dilaté et qui détient succulent lors de lu malurîlé; on 
obserre lu mime dune dlans l'if, où le gyaophore eit cupuli' 
Ibrme. C'ut h l'eiueniblB de ces porties^ dû péricarpe et du 
g^Dpboni, que H. Deiiani a daraié le nom de lylodie; il eit 
dono évident que c'est nn pseudocaipe et mm une eqièee par- 
ticoliire dspéiicaip& 



En récapltnlant les observations conicnuca dans ee chapitre, 
nous verrons que panni les 77 cspùccs de fruits présenléïa jusqu'il 

rapportent aux parties dn péricarpe complexe, «avoir: le carpelle, 
la camare et l'éréme; 8 sont des agrégats, MToir : le câne oa 
■trobile, la. Ggue oa sjmme, le galbule, le florose on q^ialéro- 
OBipe etl'aroeatlîidej 8 des piendooaipes , Nnoir :1e sclénmiha 
qui comprend le dicldsie, le calocUiie et l'amallhée, le caljlÙDn 
et enRn le «armbBW dont se rappradimt le tjlodie et le oj- 
aairhodon. 

Paimi lea S8 espteei lestantes qni tontes ont lerri i désigner 
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dc9 péricarpes Trfîïs, il s'en trooTO 26 qui renlreTit dan» d^aiitn^^ 
uiTOir : l'ochninc qui Torme le gland ot la noii; l'adiie, modifi- 
cation légère de la baie ; le corpadèle, le cénobion, le crtmociirpe, - 
le microbaie, le palachaine et le sUri^ime qui rentrent dani le 
diérésile; le ctfrioii, sjiinnjme du carynpse; le conceptaolo , Ij- 
nanjmD du rniliculu; le apsbh on sli'phaiioi^, l^etre moililication 
du gland ; lelaWrie . STnomnig ilii rpsniptc: rÉrjthroslonic. 1é- 

pocarpe, le polTscquc cl l^issinimc: la ^-ûus^i;. svriinivnic fia 
Ugtune; le tnclodide. le pjrenairc e1 k |ivriuioii. synotiviiii: de 
lu pomme; Torangie. ajiiorivme ue 1 lie^ptTidie : k- pi^poiiiue . 
sjnonjme du pépon : le p1croui<^ . sviioiiyiie <ie la .<mii;irc : la 
ïiliciile, Mgère modirnimn ik l,i siiiquf: k svncarpu qui com- 

Aprca les gt ï f (, Ir le 

doi>e»l Un t om les 

espèces disi I l f I it 

baie cortiquik: le dipklcse. ou ciMuk inkrc : rWmicvrc. ou 
coque ligneuse; Ihcspcriujc, varjcie supiTC du pépon: la noi- 
selle, ou gkn I „n J n j pi la 

pj-iide, ou cnpsule ca-ouscde; k si.u.qre, «<• n.»i aikei le 
ïcyd'nuiBjOU kgume pulpeui. et la sdique. ou capsule placen- 
ficide. 

Enfin, les espèces présentées jusquld, i^n ne rentrent dans 
oncune des antres et qd présentent des caractires positils et 
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laire, I.t li.iii:, k Iji-rollicuh, la capiola, le carcénile, le ca- 
rjnpsK, hi <m)UH, [i- diérédle , la drape , le IbUicuIe, le gUnd, 
le légume, la noix, la pépOD, le plopocarpe, le paljaèqœ, la 
ponimo et le regmate. 
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SECTION m. 



{.1 mil moyen de psnenir i une tnâlboda carpologiqiu qui 
rtnnÎBse ht préciuon et lu clartd, c'est de n'eoiplajer pour la 
cluùfcatiim des frnits et la romuiliau de) espèce) que des ca- 
raclères prU dans le» fnùt) eDX-in6i»o et d'Aciuter tout organe 
étranger an péricarpe. If faut auasï qoe les espèces soient éta- 
les déliritbns négatives qui n'indiquent qne l'absence des ca- 
la difficulté ; u rien de plus difficile, dit Richard , quo d^<tab1ir 
arec prtcisiou les diiencs espèce) de frails ; aucun bolanislo n'a 
encore publié un traiail satisfaïunt snr cette maliére. » En eflèt, 
pereonrei les dÎTen ounagcs des carpolognea modernes, Totu 
mtn dam cbKqoe classe de fruits une espica i laquelle on 
nppoite tout ce qu'on ne peut attribuer au antres, et qni oit 
établie sur des cnactètes négatif) ; les espices les plus oOBunn- 
mt, ta capsula, h baie, simtdan) ce ou. 
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Plusionn fob doni le chnpilrc pr.k6dent nooj aiam eu occa- 
lion da ranflnjner que certaines enpècea de fniils sont boséfla 
nir dm cuadèna élnagm aa péricarpe. jUmi, H. DmaoK a 
âobli plurieora (apicei sur U présence,' la àtuatîou et la fbnua 
des tégumens flarani cl sur ha modiricalions qu'ils liibissent 
pendant lu friiclilicnlioii ; nnu^ imins dijji pi*wnW liîs vices de 
ce sjilinic. De son tùli', >1, Mirlii.-! u [iliiivieurs fuis emplnjé pour 

ment à In graine ou li l'ejiibrjoii, et qui par conséquent sont 
étraogen au Emit même; pur Ik il arrite A ce résultai que pln- 
■ieuTs de ces espaçai de fruits la mpporteat aa péricarpe de telle 
ou telle lâraïlin de plantes : ainn^ le c^psile ot le fn^ des 
■jnaDihérést, le créniocarpe celoî de» ombelIiKres, etc. Cette 
méthode nppnKhenùt la classîGcBlîon dos friùls de la méÛïoào 
natunlle dont die nesorail qn^nn coroUùre, maïs aube qu'elle 
■erait d'une application tris - difficile et préaenlerait rinunenae 
désatanla^de séparer des fruits analogues t mmuie celui des ga^- 
liacées et des ombellifèrej, celui des synan [livrées cl des cnijcé- 

ressource, colle tirée do i'applïcnliou des diverses espèces de 

C'est doucdansJnspnrtic.nsseuLleElesdupérienrpo que doivent 
être pris les caractères spécifiques^. On peut y adjoindre la con- 

en tant que ceui-ei Ibnt partie du péricarpe^ mais Jamais celle 
de l'anbrjon qui lui est lolalemenl étranger. Partant de ce prin- 
cipe que l'on doit établir les eipècea nir les caractérei do pé- 
ricarpe, on perriendra à léparer nettement les péricarpes des 
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pModocarjWB on agrégat), qû m Kint dm rp'à l'accroiaBiDeBl 
d» enickppe) flocolea. 

Le fruit qai «at Favaire ea pregnatioii, w compose de trois 
parties distinctes : le péricarpe, le pkcealaire et la graine. La 
■tru'cture du péiicarped^eaddela slruclure originelle de l'oiaire 
combinée aieo les tianslbnnations qui] a dprouiées pendant le 
Goim de la pregnation. La connaiisanca de l'aiaire est dom 
indiapentable pour arriver i selle dn traiL Pour bien 'eonceToir 
cette Térité, il fout d'abord se rendre raison de l'oiigliie de 

d'nne piléotc ; loiit fruit ^iinptc uiii^nlvu (ommc proieuant d'une 
KoIefenillE carpitiuc; et loutrruil il plusieurs pièces, conune com- 
posé d'autant de lèiiiUei carpiquej. Lm^sque le Irait est lonné pat 
UM'^léale, don le pkceataire est porHiii krmà par une pilfole 
intérieure, ce qui explique ke placenta lifates. Lorsqu'au contiaife 
la Suit eit rormé par uns ou jdnsienn feuilles carpiqnes, alors le 
placentaire est produit, soit par les norrures margin^ea, sait pu 
la Dermra cenliale. L'examm des moiutrUDiiléi dâBontre la 
Tjrilé de celte oiserlion. Ainsi, le tnâl du eeriiisr est une drupe 
munie d^nne seule anturo uni-latérale, et dons le cerisier A flenn 
nmltipleï, l'ovaire otortant constamment, solreuie remplacé par 
nnopetite leuiUepliéo en deni, qui est l'oTain) avorté, portant en 
marge des glondules, qui par une mélamorphoieluibilUBUe étaient 
destinées i » tronaliirnier en OTulei. J'ai tu dans des atcHarinées 
monstmeiues, le péricarpe rempbcé par une .plléole et le pla- 
eenlaiiG par une antre pUéole inltme; cet état du péricmpe te 
rstrotne datu le Imun, 
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Do colto obsorralion dâcoutc l'siplicalion de la sinictun des 

i'nyoïu dit d'autant de lenillei corpiqnea qu'il y a de parties 
distinctes; si cbacumi de ces parties porte sod stifle, la fleur 
sera pluri - pistil!^ et le tuit multiple; li au coDlraire «près 
a'élre loudées ensemble elles n'ont qu'un leolnnuiKtorgBBiqin, 
alors la Beat nra tuû-pistillde. et la fruit, orîjûuiiement simple, 
reileri tel ou deiiendin parlibh;, iairaDt qu'A la maturité les 
■egmeni dont il le compose leslenmt unis comme daos le pa- 
Tot, ou Ineu se sépareront pour fimoer autant de mjriearpas ou 
ptnriiea distinctes, comne don* les Ubi4e>i les ombdlifoa, etc. 
On sent d'après ceU combien est importante la conntwsaneG du 
Irait dans soo rapport avec l'ovaire, ùnsi que le distinction des 
frnili en Amples, partibles et multiples. 

Le /tutf timpU ait celui qui provient d^nne Benr nnifislillée 
ël qni reste entier i la maturité, sans se diviser lon^ndinale- 
menC en plusieurs péricarpes partiels. Exemple : le gland, le 
pavot, le pruuo. 

Le fi-uil partible est celui qui provient d'une fleur mù-lHStît- 
tée et qui se divise longitudinBlcmEnt è la maturité en plniienn 
péricarpes opposés ou rajonnans oulour d'un axe central. 
Exemple : le cerfeuil, l'eupliorbc, la capucine. 

Le fivit muUiple est telui qui pruviciil d'une fleut (iluri-pis- 
tillés et qui possède autant de sommets organiques, qui: do pé- 
ricarpes partiels. Exemple : la renoncule, l'ancolie, la frandmise. 

Gœrtner avùt pressenti ces trois genres de structure, et 
^rfcifiâ leurs oaraclèrBsj cependant, A l'exception de H. Hirbal, 
les modernes n'ont pas distingnA les finils partiblas et les ont 
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eontnndiu lintAt arco Icj &uil> «împUa, tantU mea lei Jrnili 
nulUplea; encore le sanml trançnis, n-t-il dupcné ce Ijpe 
parmi ses fruits diMiilieu, càiotiioiuuiret jtairimiDBirei, 
et oonlbDdu dnoi co docnier ordre dei Icniliiniiltipliu etpariiblai. 
A h Tdrilé, RL Do CandoUo fublit une dniaiou de frnito gjno- 
b>sîqaei,tn'aU cette diiinon, qu'il dusapindi lu Gmili ninplei, 
n'eat nnctériije que par la plna on moina gnnda proloiidïqr 
dci lobes du fniil. K\nà , à ces kbea aoot véparfa jaiqu'aii- 
près de la tau, le stjln. sera libn, il y auta on gjuDbate et lea 
&nila jeront par coDrfqmt g^baaiqDei eu cénabianuairea; 
ai au coDlraire les kigei du frnit >onl idnia sailenlTe elles, «oK 
k Taxe cenlnl aulour duquel elles sont ûuéréei et qui est la cod- 
tinnation du atyte, alors il n'j aura pas de gjnobaae. L'oncAiini, 
par eiempte, présente un gyoobase parfait, tandis que le cyno- 

a'i'n présente pas, qrii provient de ce que dons ce domior les 
loges du frnit se sont sDu[]6es Dutour de l'aie eeiitrjil, tandis 
qu'elles sont rcst^ libres dons le premier. Et quant It t'inscrlion 

est importante. Le stylo est inséré ou sonimut des ovaires dariï lo 
dryat et le rosier, il l'est il rêté du ionimct lions le dalibarda 

pas adraisiiblei cas fruits ne dillïrcnt des fruits parlibles que par 
la plua ou moini grande prolondeuc des bbes, et par coni^ 
qoent ils ne peuvent en être sépaiéi. 

n™. IX. ,o 
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Nooi inHU TU dani le chapitre précédent qoe mal^ le 
nombie coiuidérable d'eipétei noiiTellei préionléei pu 1b> 
boUniales modemea, celles dont I«9 cancUrei «mt réelkoMot 
diiiiiicteDes'élèTententontqu'i IQ.savoir: I^uubuqb, le bw- 
CKuluTe, la bsle, le bi-lollicule, lu cgpiiife, lexorcénile, le 
ijofse, U coqnSj le diéréiile, la drupe, le fbllieule, le gUnd, 
le léguoie, la noli, le pépoo, le plopooilipe^ te poltfièqiie, h 
pomme at la r^mile. Famii ces espècei, toolei ne dilBiHitpB* 
an mènw âegrèj il en est qui se rixpproclient entre elleA, et ce< 
rapprochcmiiiia ont lien suivant deux ordrei dïstïncti d'affinité. 
C'eal ninii que les modernes ont très-bien diilingué les fruits 

ont entre eui des eRiailés bien marquées; mois ils n'ont pas fait 

t™ii.,i„pE. ' pi » 

Ici H! présente un ordre d'elCaitéi entièrement nouTeou, 

tolie pur eiernpli!, ijiii est le type du plopuc^irpe, il est fjicile 
de Yoir qu'il se compose de plusieurs péricarpes partiels dont 
l'organisation rappelle celle du rollieule. Le fruit do la renoncule 
qui le Ijpo du poly^que» est fermé de la réunion d'un grand 
nombre do boites suturées, monoapermcSr indébisecntes et pnr 
coniéquent organisées cnnime la noix. Le fruit de la ronce on 
l'usimina oSHni des péricarpes partiels dont rorganisalien est 
idenlique i celle de U dinpe; le bnit dn drymii ou baccaulain 
présentera des péricarpe! partiels oi^niiéi comme la baie) et 
cqwndaiit le plopœatpe n'est pu onlblUcnle, lepoljsèçpen'eot' 
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pas une noii, l'aMimiinj n'est pos une dnipp , le baccaulairc n'ert 
pas une baie. Tous CQi fruils provienncnl d'une flour pluri-pii- 
lillÉCf et cuii^i^pierninpnl iimt ; irmia chacnDe âo Icnci 

parties rappelle Ja structure de certaines espèces de fruits BÏm- 
ptes, avec lesquels ils ont par lA une grande offinilj. 

A câté de celle conforrafitioa des fiiiiU mulliplo, l'en prjsenle 
nae 'Butre non moini Temuijuabk, celle dei fruils pariiblei. Un 
bi-TalIicule, pir eiemple, so compcm d'un pMcaipe double 
protensnt d'us soiil itfla et ifpsnibk à là nuturilé eu .deux 
fallicutei dùtinoli. De m (nié le regmate est fbmé de plnienrs 
ooqnei; le crémocarpe, le diiréiile, de plusieim glands réunis 
dans le principe el imparables A la melurild. Uoii les méricarpei 
des fruits pariiblei et nmltiples sont la repréemleliDn de Gruils 
nmple* anilogna. 

Bien de pbia raoila que de déraonlrer cette lériU par rdtude 

Lb Ti nit dei apoc^néesi per aieinpla, eonnsle es on bi-Ibllt- 
cote; c'est lA acn ëlat onginel et cet état fomie un caractère 
(XRUlanl. Hais dans le genre aichjn'at, l'un des deni rollicnles 
iTOTle constamment et alors, au lieu d'un fruit comptexe, il ne 
reste qu'un truit simple, un rolliculc unique. — Le péricarpe des 
OmbeUifères est arigïnellement (mmé de deui parties dislinciss 
à la maturité; c'est un Fruit parliblc. Une seule eu eplion sa pré- 
sente chei lo lagoÉcia où l'une des deui parties atorle constam- 
msut, en lorto quo ce genru présenta an seal gland, organisé 
ton^A-fàit comme chacun des deux méricarpes des autres cm- 
bellifkes. 

Cest la même, efane pour les frnils mnltîples>Dans les icai»- 
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oDlncées, le fruit est compo»! de plasieurs méricarpei dutinct* 
qnï umt déhiscens daru la tiHm des ellâioréeL Ces mÉrïearpel 
lont nombreux danale trallliutlhcama; on n'en oiacne que 
cinq duu rdlébora; il n'en Kiteqne deai on troii duu l'incolie, 
tandis que VaelBO racemota ce nombre est réduit è nn aaiJ, 

ricarpei d» elMbon^ Do même, dani t> bmiUe des raucées, 
le fruit du pottntUla est formé d'une moltiludo de niérictrpe» 
distincts. Ces méri carpes sont rédoïti i 6 ou 10 dans te tiitoldla; 
on n'en compte plus qne 3 on 4 dons le waldttemia; deux duu 
Tagrittumia et tapkanit; eoHa on seul dans Valebamilla. Dans 
ces eiemples, la péricurpn solitaire de l'anhemilla, Taelaa, du 
lagomia, de l'atchpiai , est dù i rarortcmeut des diwrses pai> 
tïes d'un fruit complcie A l'exception d'une seules La fhut qui 
en résulta cal âimplu et totalement semblable A cbaeun des mA- 
ricarpes du Fruit complexe: des ^nrci ToisinS- 

Voild pour Jca aTorlcmcns : l'examen des monstruosités amène 




réunis par In base, mnis organisés eonimf le fniil origine]. Une 

1res fruits; je me bornerai A en indiquer un exemple remarquable. 
Le fruit de la tribu des drupacées, consiste en une drjipc uniquef 
c'est nn Irait origiiiellement limplo. Néanmois on obserre qoel- 
qoelbis'des abricots, desprunea, dos «eiisea à fruils doubles, et 
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par conséquent mulliplei. Mais il eiista nne Tiritld du ceriiier, 
<]pi,parune monstmosiU conitanle, pc^wntelDnjDiirsdosDeurs 

oetté wriété m perpélos par k grefle; lea horticultourj en indi- 
quent unaHatre oiiobaquefleur dODOnraitS cerises ('). Ainsi par 
DDe monilnuMiU pemuuunle, Toiei det loriéléa qui pivduiseDt 
GOiufaumieDt on Giiit mulliple dont diaqoe partie est una cnùe 
entièrement uulggue an friiit ginple originel de l'espèce. 

n luit de ces obsemtiom : 1° que lorsqu'un froit originella- 
nwnt complexe le aimplifie de manière i ne présenter qu'on 
péricarpe unique, ce péricarpe ait tolalenient identîqne k chi- 
aaae dêl portïoni du fruit nulUpb dont II dériiiei 2° que lors- 
qu'un fruit originellement aimpla se multiplifia, ohaoune de ni 
partie* est totalement identique an fruit simple originel, khaà, 
par nne loi conatonte, que noua regardoni eonnna fondimentah 
en carpologie, loui fivil compUm» ett formé par la r^wwb» dé 
phiiieun fraitt titnjJeà, 

Si nous considérons l'un aprij l'nutro, tous les fruits mnitiplei 
ou pnitililus, nous trouverons pnrtout la iniine toi et ses conié- 

des gnliacéïs, se 5ép.iro k In malurité en plusieurs p^icarpei or- 
ganisés connie le gland; celui du ehradendnm se lipais en 
pluiteurs baieij eetni dn m^pàtiku, du nUiia, du pntùtm, dn 
frepsobÉDi, en plurïeuit diupeaj oehiî dea eufkariiaein, en 
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plusieurs coques; celui des aicypiadéet, en plusieurs foilicules; 
celui du iFibulut, du triamfiaa , da laddailia, eu plusieurs 
narcdcnles. Da méats panni les TniiUi, multiple) le fcnit du jralw- 
HUa, àa pvgaria, du rùêa, est formé de pliweura ^aodi; celai 
da renunoiiiiu, de plusieurs noii; celui da^|riiKfaiHfriiiB,.'dn 
i^bpia, l'est ds pIiMÎean carcéndei} celui dn «pîhni, de pln- 
flieuTB lâgomes; oeTm da drymitf de pluneure baÏBs; celai de 
VoaiMM, daniiut, de planeurs drupes; enEacsIui du mngiwtû 
et de VÀieùm se compose de plmnenr» coques. Ainû, après atnr 
parcoani lea diverses formes qoe lerïleiit les fruits muhiplei et 
pirtibles; il est bcile de mir qn'il euHe, i fiUl simple', des 
^pes d'après lesquels leoll méiicarpes sont fbrméi,etDOaiaRi-' 
toBt parlé à la dimonstialion dé celle loi qui. n'est qt/on co- 
loUûie de celle qne nous sions indiquée pin* haut, que toit 
fl-uii ampoëë a ton type à télac timpl». Ceat sur ces deux 
Icdi que repose la oïdlhode carpologiqoo qaa je vais présautn. 

Pour arriver Âlo connaissance des types, ce soal donc tes fruits 
nnipici qu'il fnul i^ludicr. IVooi flions m que ccg fruits ic pré- 
sentent sous trois ospofilspriiicipoiii, savoir : les fruits secs indiS- 

arons raniioé Les fruits parliblcs et multiples; eiaminons nio iu- 
les diieis tjpes qu'elles eomprenncnl. 

Parmi les frai^ tecs indéhiscens, il s'en trouTc 0(1 le péricarpe 
est tellement adhérent A la graine que celle-ci semble nue et dé- 
pdarme de toute espèce d'enreloppe. Ce fruit, le plus simple de 
tons, ^obserre dans les graminées et est connu mut le nom de 
oariai,earjDp>e ou grain; il ne peotélra cenboda ano auHm 



ESSAI CABPOGRAPHIQUE. 



■atrs, puigqae porUnit pilleura la graino ri^adhÈi? pas au pèri- 
Cfirps. Les anlrea fruits sets iiid^hi^n^ pfuvciit se iliiiser 
d'aprii le nombre des grsines c^ii [nijii<j.s]>i'[itii'3 l't [Kilvspi'mifs 
«t ceux41, TU linr grand nombre, dniiiiiil au i>iiliiJivi;i:r il'aiirèi 
le péricarpe éialre on muni de sulures. Ces trois espèces lout le 
earGinile,'Ie gland et la noii. 

Lei (rniti déhiicsiu on capiabiret sont Irts-nombrem et pré- 
Mnlent dei (orme» tiés-variables qnc l'on poul cepeodanl ramener 
à un petit nombre de types En les .<)iidinnt D«^e soin il est facile 
de ïoir que les uns ont une plortfnliili.ra 5ïni^lrii|uc et les au- 

brcuses -ioriiHés, i'ormi \..-s iiulrt..s, il .^\-u tniu>'e ijni mil 1111 pé- 
ricarpe uniToke cl ce sont les follicules; le rolc est bivalve 
comme dam le légume et l'iiemiigjre on coijub. Ces deui espèces 
le distinguent en ce que dans les premiers les valves sont com- 
plètement dlslinclei des deui câlés, tandis (|irelles sont r£u' 
niesparim Iran dans les derniers, ensorte que te péricarpe j pré- 
senta uoetutureet ans fiuute. 

Tiennent raiEn lea Irnita auccukni. Id certuoei espèce! pré- 
isnlent tm endocarpe oStaat dea logea A paioii pulpeuses, d'an- 
trei de» It^fia i parois liiies. Celles^ allient tantôt un seul nojau 
uni-pluri-Iocnlaïre, o^est la drupe; tanlût plusieurs lo^s ou 
Doyau inndhéceDS, 0*0)1 la pomme. C<illes-li présentent loutùl un 
péfiearpe lam carité et rempli d'une pulpe vogue dsus laquelle 
les graine* sont nidalantes, c'est la baiej tantôt un péricarpe 
carilidni winent nmpli.de âlamens pulpeux, c'est le pépon. 

Aioaî il est possible de Tamencr lel dlrenei espèces ds frniti 
i nn pelit nombre de tjpes timplei et basés sur dea oaiaotèrei 
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constam. Les caraclèrei de ces tjpes peareot s'eiprinier anaty- 
UquemeDl de la manière oiivanle. 




Cette aiialyn me parait réH»dre une des plus gnnâea diffi' 
mUésdela carpogrephie, en aiâgiiaDl A clisqne eapice dei oa- 
ladèiei miaiiablu et certain). L'aluence de canctèrei lédi est 
le grand débnt do ndlliodei caipograptiiqne* ecloeUd, et e^ 
en TÙD qu'on j chercha la dffinilion des espèce! lei plna tol- 
gaireij au contraire, le> typei que noni prèientons ionl loui 
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rapproche do lours aflinis. Au c 
leJ rapports qui naiBwnt les fn 
cille, âe la potsatilla et de lu i 
oiisleni enlre les fruits uu lami 



laulTD ne repaie que sur I i^ini <ie iiuiunic. 

II suit de co qai précède . qtic toutes les espaces de fruits ont 
des idBniiés de dcui genres diiTérens.suiïBQiqu ou les eonsiuère 
dans leurs relatioiu OTeo leur tj^. au bien utoc cclids qui prf- 
AuiuDi le ineniti iiegre an tximpiieiiuou. premier ueiiue iruur 
réaullat In dhinnn rai hmÈM wcs 'monaapcmies , déhisceos et 
mccnleiu; lo lecnid prénnie k» Iroils umplcs, partiblus et 
mtiltiplei. fil cniisBDt coa dem cnmbinaiMms, on ablicut neuf 
ordn» DHtaiels qui me puoiswDt éire ce qm U carpologie pré- 
innte de plni euot et du pku oooiamn mu Mulogiea des 
pioei de Fruits entre elles. 



Digilized by GoOgle 



ESSAI CARPO GRAPHIQUE. 



Nous ayons vii jiflr ce tjiii précède combien il est importoat 
de rBchcrchcr les tj-pcs das ditorsca espaces do fniils et d'j rap- 
porter Its fruits purlibics et niuULpks. Il ne l'est pas moins de 
piéHnler une Jterjienelafurc ([ui iosso connaître IVrigine de cei 
tkniien el indique les espèces dont ils dérivent , aiasi que la 
cluse à laquelle ïh apparlienuenl. C'est A quai j'ai cherché à 
pinemr au mojen d'un procédé tfii-iimpl«, qui eit un chau- 
gemenl de dénnenoe. 

On sait que les latins araient lliabitade de biniDleT par une 
terminaison eu an'»» les mois qui exprânOient la plnraClé d'un 
olget qndocnqDe; Bitui, les mots gbmdarùm et jmnarmm, 
exprinuôentnne pluralité de pommes ou de glands. Vanlre part, 
k termiDiuOD en abm s^aj^Uquait à un lieu planta da rcspène 
k laquelle elle se rai^KiTlmt, ataaBejiinalum,abi»lim,.eorji- 
iHum, etc. En partant de ce principe, je Ibmie les noms das 
&nits partililea en lyonlmt In tormioBiBOQ en orfwn A oeloi de 
l'espèce dont ils dfriicnl, et j'applique la lenninaijion en tlam 
aux Irnita multiples, qui sont comme des licui plantés de péri- 
Otôpes pirUdl. Ainsi, te lïuil des labiées et des boraginées qni 
■e diviie A la maturité en plusieurs glunds, prendra le nom de 
glamtirnim; celui des eupliorbiocées, qui se divise eu plusieurs 
iToques, sera un coccarîamj celui du trUniIus, qui se divise en 
plusieurs e-^rcérules, sera un carceriam; celui des apoojnées 
qui se divise en plusieurs rollicules, sera im foUicarium j celui 

lariiim; celui du melaèolot, qui se diviieen plusieurs baiei, 
sera an Aaooanuiii,- calai du niiiit, qui se divise en plusiears 
dïupea, sera un itrupatvtm; tandis que le fruit du pa imtilla f 
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qui est compoié de plnsiams glands dùlmcts et implanUa anr 

le rikc!pLtc:Tt, sera un ijlandetum; celui Aaryhpia un carcwt- 
tum; celui du masnolia un cocc'A«m; relui tics lieU;boreeii nn 
/ù«i"ce(iirn ; celui du liqmdamhar un capiulelum; celui de 
Vuraria mi lacielnm , et celui de l'nnono un iSrupdum. 
^ Au nioven du ce procÉiii;, qu'il est fudlo^ dupliquer à tous 

meut 'c'inuMÎIre de c[ui'l[e espèL-e di^rive un fruit composi^ ou 
pnrlilde et ipielles s.mt se? alTiniliis, el outre cela on évile la 
fornialiuii d'une fciule de mois nouveaux qi>i suirliargenl la bo- 
tanique sans proDt, et trnnsfoniient en une science de mois uns 
science qni ne repose que sur des faits. Celte miillioile, appli- 
quée A toutes les monographies d'or^aiics^ aurait l'avanlage da 

sont uno «Irritable supcrfélalion pour la science. 

Dons la classifieation que Je propose, j^ni formé les classes 
d'après le rapport du Frtiit avec la Aeor, et les sections d'aprâs 
l'organisulion du fiuït. De la combinaison de ces dcui caractèrei 
il eil rénilld dea ordra qui coaserrent autant que pouible lea 
■ffiniUs du espèces caipolajiquei, ainn qu'on peut le iiàt par 
le tableau iniTuiL 
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ClK. — fVuilI pruTCDont d'une Seur unipïstillée , doni lei 
jMrtiei restent uniei, sans januis ae difisèr i la nuiUmlé en 
jdntiïtiii péricarpes oppoiéi ou njsomiBiii. 

OBDSB FRUFIS SMPLI-CAfiCÉBCL AIRES, 
Cu.' — iVuiti Hinpks se» et indêhiKeiu à la naturité. 

1. GnAiHC^nn) Tab.l.lig.-t. . 
Cil. — FVait rimpte, seo, mcmospenne, éialTe, indËhûoent, 
etilont le péricarpe se coarond aveo la graine. 




On. — Ce frmt, te plos simjde de tous , s'observe dans b 
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bmilU d« giuniafei dont il locme nn des prinoip^ oandèr». 
L'adhireniic da périniupa «eo la gnmeeat tells, que l'Daienùl 
tenté ds croira que odiù'U n'eiiste paa, et que le fruit des gn- 
miliées consiste en une gnine nue, aiiuî que le mnlut liimé; 
mais un onalyso sdvèro ne permet pns de douter de Aon eiïsteace. 

partie qui tsl voisine Je l'uiii]iryrri, cl tiaii^ Vpipusing, il Jevîent 



Les mnilini:atiaDS liu sont peu iLoujLreuses^ il est eieavé 
dons les gromin^s HcoLilleres (')f orrondi dons les pflniotS?s , 
comprinii^ et d embrjon margiaol dons les otrzi^esel Jes phl^- 

l'oige, r6puutrc,lcs panicécs, les stipati^ps, les otjtécs; tronqué 
dans Vi„^im>,plala et Vauprclla ; poiutu Jnns le ttipa. 

Lu si iiin ;i l'Li; iiniiiTini carv.i|iw (jar M. Richard et cériOB par 
JLMirU'I. I\<jU3 iTujoiis i-es uoiiis inutiles, puiiquede tout lempi 
celui de grnia H désigné le fruit des gremiDées. 

La liansfonniitiDD du graiii ea gland s'opire dani l'ffeiMine , 
par la >éparation du péricarpe d'areo la graine, 

La transition du groia an dmpe s'observe dam les palmieis. 
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dont le p^car|>c oA unaïutiirea Bl ne contracte pas d^ailhikence 
■ne la graine. 




Ou. — Le chtee Eiumit le^pedecetleetpèce, à laquelle je 
rapporte les fruits désignai aons lea nomi de noisette^ ulriciile, 
«ypsèle et ttaphanod. Cei prilendnec eapèccs do sont que de 
lAgèrei varié lés du gland; la-uoisoHe n*en diHbre r^ao par 
une texture phu ligneuae, l'nlrioiiIe; pu une leilure pins mnice, 
le ojpièlaet la atephinoS, par leur •Uuiliiui îuÀie al non anpiie, 
cuMtères dont aucun ne sa rapporte i Fragamsatialt dn fruit. 

Le gland est înlïre dan) les ifiMnnMi 'l'A^viw; lefitgut, le 
çeiyllu,itaijDan>hiréet, de} anptndani les-peljgonéesetlu 
ntripKofei. Il ul nn datu le fiimaria; &lBnè dam le taba&i; 
ntricnlé dam le hiuiMi le mwnfilû ; aggrégé deia les synouthé- 
réeietlei castanéet.Sa consistance est cnislacée dans lepsrn- 
caria et le»cirpB», pnpjrocée dani te so/io/a, ligneuse danslo 
coryiiu, Oïseusc J;ins ïhipparis. So surfoce est unie dans lo 
^kmonaettc quercut ; ollc?^ comiculôe dons le Jmpn, hérissée 

met est couronné d^DDoaigreUoj dons beaucoup de sjnantfaérées. 
QoelqneGiii le gland est enTeloppé par aa base dons une onpnle 
on nn càljbîon, c'est ce que Fou obiano dons les oupoliliTes. 
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Ce friut diffiire du grain pnr ion péricarpe àHaAi da h 
■emence; de la ooii parce qu'il est énhe et laiu suluiei; du 
cucérnle, parce qui) est monospcinne; da dnipe, an ce que son 



Si l'eiDcorpa devient mccnlént , tien on mit. «"oijjrer li 
tnuisfomialioa du ginnl en drupe, cdidiob dans le otihaldimn- 
•La iHuuTonnation dn gland au canKTole ■'obiene dmi h 
mtUriottella , dont Ici péricarpe» sont triloonlairei, mais dont 
une teule loge eit feTtile. ' 

La tiaDiromialion du gland en capsule s'otuerre dons la fa- 
mille 'dei fnniRriacëei'oii le trait, numoiperina, évalte, indé- 
hiscent, dana le flimarà, derieat po^sperme et oapndaire 
dans let antres genres- 
La transForDiatiOD du gland eu capEule, s^obserro encore dans 
la famille des aniaronthflcÉcSjparlailéliiscEnce circoncido du pé- 
ricarpe. Le péricarpe des ^nres goinphi-ena, achijranlhss, etc., 
est un gland ; celui de Vamaraaihus cl du celosïa est une 
capsale circoneide. Bien ptiu ïamaraalhiis blilam et ses affi- 
nes, ol&ent un gland pour pjricar])c. tondis que la plupart dei 
nulles e^>èces du même geurc pnW'iilcu t uu péricarpe capsoloire. 



eiocorpa est leo el 



3. Kdii(-i»i) Tab, 1,%. 7. 




OuJ-— lu inoiena dotmaîent le 




finit du 
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DDjar débarraisâ de son brau , et c'eul ainai ipit tela l'enlend 
flncora dait^lo loDga^c habituoJ- C'est anssi l\ ]g type de l'espèce 
bolaDiquo que je di^igtic sous le nom de noix. 

Los bolanistes modernes nn) eonfondu [a noii mee le gland. 

L,i Tiuii est supi^re dans le fagopsivm, Viialîê, le cannabil, 
le ;j<«(m, . It.; je nïii u,iMiois pus nai soll infire. Sa eonsislsnce 
ni dure rliui' le figopi/rum ; subéreuse dans le crainbe; crns- 
Ineée dan.s le csiiiiabis; papyracie dans l'A^ipopIos. Elle est 
nue dans le MiMutbii; indaviée dans Id hucalimAm; dnipolde 
dans Vh'pfiophae et lenwnif. 

Ss furiuo est arcondie dans le cangoAù et l'A^p^Aoe; elle 
est aplalie dans le pftrophila , l'italh, le fraxima, Vosyria; 
anguleuse daps le rtunguT, le fa^opyrum. Te rheum. Sa surface 
eil unie dans le canmbii; elle est rugueuse dans le crombo; 
Domicul^ dans le fagopynim; ailée dons le fraxinva, l'îialù, 
la rhmm, i'oxtfria; nîgretléo dans le eonoêparmujn , le pilro- 
phila , riïOpogon ; barbue dans le prulea. 

Ce froil cWre dp gland et do gmio par son péricarpe plu- 
riïahe et suturé; du earcérulo,cn ce qu'il est nionojpermc; de 
la coqoe en qu'il est indéhi^ecnt; du drupe^ eu ee que son 
Bïocaipe osl sec et non succuienl. 

la Ininailïon de la iiuii nu drupe s'opère dons Vliippnphie, 
Ia mntê, le cryplocarya, pur lu persistance du périgone qui 
derientaiiGcnlent et ennibppc lellsment le péricarpe qu'on serait 
tsDlé de croire qa'il en fait pallie. 

Ta,. IX. 19 
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La tnBubnoalifHi de h noix en ocqiu, /daem dm la 
EumUedm prntmc^, <A la noix, indéhinsata ik^a kn [doitet 
arrivant du sud ds l'Afriqua, derient dibisoeote dam beMHXxq) 
de celleâ da la Homells-IIolbiide. 

11 importe de ne pu eonlbndre la noix eteo l'aTalîiw, mO' 
iSficatîDDligiieuiedDglandjiDUlqaiest diponniie de Tolreiet 
de sutures. 

4. C»icâiii]i.E(c<T7»r«/«l.T>b.l, rig.lD. 
Gui. — Fruit simple, sçn, indéhist 



uns Aiihirea. lumociumroK ou uiiiriujirciiuirtis. Lu prust^iicf; u uni: 
inEure en ICI moiiu iniporianit: que ciici lea espèce iiiouoipernies. 
naeoM, le inui aa R(j(f >«arui et au Mxa, a anonisiuii suture, 
dniBat inbud i la fin de la rmotificatioii. Peot-élre ocpeadanl 
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HTAit-ïl mieux de sépnrer Jcb péri<.'Brpi:9 sulun^Sj et d^an créer 
une opèce dùlinote. Dan> l'état actuel le carcénile etl éialro 
nniloDlilaïrB dans leiueniib/éTslTe pInrilociiliiTa dani le brug- 
maïuias mluré anilacuLaint dans la vUlania; autmé {lUreîltKni- 
laiteduH JelSia. 

Lb ctrcëfule est mpère duu le ttuffmaHêta, le gna^aa , le 
Umiromia, le bixa, le mihnïa; inlère daui le cireaa, le 
mi^ttoma, Viiaardior l'Aoleiia; il rat nu du» le bnu/man- 
lùt; indurié dans le Hieandra. Sb cvuiitanee e>t palpeiue dui* 
le ingmaiifiaf membraneaM dam le iiiUiW,- papjracée dans 
le «BoiKfriB et Varitliiliickla; ligneiue dmt Vlmliiia; ligoan» 
flieo Iflfl graïnei Bntouréoi de palpa doua le eoum^ita et Van-^ 
d»rtatia;Hiiiraiseâamleneiirada. 6a forme eitairoodie daiu 
}iibnignunuHi,iegiiarea, le(8ri>t(nMnu>jIei(t«HHfrv;elIeeit 
téftagoaBdnaVSaletiaellBgaiira;âacoXit dam b «MVracb. 
Sa taxtkBB eat noie dam le brûgmaiaia, le nïcaadm; elle eat 
Teluadauile A«;9slarù>,-Iiérisiéedai»loiuii et le circoni,' ailée 
flâna le ptelfa^ ]BcsTvodîa, Ju ieïraifonia fiulicosa; caiironnée 
datiA \6patmni:i; qunclrifnnu' rJjn^ li" M/yr^unia expiijisa; fiou 
sommet est couroniiiS d«iis 1 li/iiifr/i" , ii! rlir^in, II- viic/niinoio. 

Lors de la maliitilé il «rrlii; (larfiiis que le ]ii?ri(air|ip Ju car- 
cérale se rompt el disprip ti-t graines, i:'esl ce qui l'ubtene 
dam la brvtjmanaia eei-al'jcauJa, etdaus le nicai*dm^Jl importe 
de ne paa conlondre ces fruits ruplilea avec ceai déhùeom ; lot 
prenuen s'ouircnl par ddchircmont dii pi^ricocpe, ie>MCOi>ds,Mi 
eontouTB, a'oDTTOELt toujours par doi Buturea. 
"^Le corcérule diflère des eapèofli précédontei en on qa'ïl est 
p(djipeime}deliibaie, eucequ'ilBstseo etnoii'nicouleiil,delR 
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oapsulc par -son indi^hïsccnco. Los carcéruleBBalaTAl connu ^eui 
du f j^Mj fic rapprochont bcatri^oup de la capsula ctpeuUdtro do- 
tront-ili un jour foroicr uuc csp^cu diAliuvtc. 

La tnmiGjnnatioii du cnrcfrido en gland ou on uob, a^opin 
por raTDritHliDnt do tnuica ka graines, A l'cKcoptiDa d^one «nie, 
ninai qu'on l'obiem dmu lo quetvuê, lo con/bta,lefi'aMimti^^ 

La tiamIbrniBtuni du turcénilo en capnils, >'aptre piT kn 
eanémles k Miluiaj die eit tréa-Tanarquble dmu I'osothm, 
dont le hroHi bngotin juqu'ioi été legndé comme mi caroéinle, 
etl'eiten eflbt dans le principe de UtiructiBcalion;miu,iprèik 
deflractioD de nn nncarpe, il derienl rfeUemeal une oapnile , 
et l'omce en àj, Tshea égibi. Cette tiwuCènnation eA encore 
renian]DabIe dans le> lolenâes, oh le rhtura est une capsule et 
lo brugmamia an curcértle. 

panica, cl le kiggehHa, suivant que In suueulcnce oppnrait ou 
s'iitauouitàluliii de bi fructification. C'usl ainsi que lufrnildu 
ninandra uo difl^ro de celui de Vatropa , qiio par La non-suceit- 
lencfl du péricarpe. 

serre dans la laniiElc des Lecjlliidéesr où Lo couroupita re^Lc 
un carcérule, latiUis que le rniil du lecytkà devient une capsule. 

La traniCirmatioa du carcAule en drupe, s'opère dans les mélia- 
oies, lorsque l'endocarpe derientUgiiGni. Le carcérale du igiiiarBa 
deriéndrait le drapeda nuHa, u l'eadoeaipe dantuit au onjan. 
ORDRE 1:~ FRUITS SIMPU-CAPSOt, AIRES. 

Cu. — Fruila simples, aocs et déhimni A la malurilé. 
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5. dmvt («eaist). Tob, II, Gg. 1. 

Car. — Frailâniple,ieo,eiceiitriqiie,biialve, monoiperme 
ou alig(M|Muna i semencei paiallèlei, ploceDlaphora et suliiré 
d'un leol dU, fiisile ds l'autre. 



Ohs. — Ce fruit, à l'i^Uil siniplo, e^l 1« Ljpedii péricarpe des 
eiiphorbiaiéGS. 91.1>csvniii,cnrr«aiil uiit- espèce de fruil pour le 
péricarpe des protéaL'écs, aurait dû obscnor que sa AtmolOTc 
orgauii|UO le roppruulie des eupliorbiaeécs A l'étot simple. Cesl 
un périuirpEf na\mélriqiic, dunt la loge , formée de deui valves, 
est eic+:nlriquo et se rapproelio de l'une des deui sutures ; elle est 
donc oiccntriquo rcietivemcut au p6rieprpe, eo qui no s'ciliservc! 
dam aaaan autre Gruil eapsukiic. 

Lacoqiie eit toigoura .^upérc.Jene connais aucune piaule 
qui In produise infère. Elic est nue généralcmcnl, luuis sa ba^ 
est comme induvife dms le hnnisia ; su cunsislunee est li- 
gneuse dons Ylmlea, le lambertia. le banltsia, le xnhimtum, 
le .i,5«mfr.i;elle est coriacodiuis le rhopala; inrlilogint.ise dans 
\'aph^lU. et le lox^i^arya. Sa forme est uplulio duiis le tatiitia, 

rondie dnns ïka/iea; clic est toujours eieen^Tque el"a.Iiqn.-. 
Itani le baaksia, les fleurs sont agrégées et les fruiU réunis 
CD forme de c6ue. 

Ce fruit diflèrc des précédens par ta déhiseenee. II diflïre 
du folUoule eu ne qu'il est mouospetine ou tjae s'il eiloljgaspennc, 
le« nmenoai Hot ponUtUes et non BllameB, et imtont en as 
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qu'il osl biralTo tendu qno la rallionle oat uniTdre. I| diB%rs 
je la copiuls pu » loge DiGonlrlqus et nm placnntnirB ujnié- 
triquc II w rapproche beaucoup du Idgnine, et spioialemeDi 
des capècos monosparinci, mais (Uns le légume le) deuK.>atum 
lont égules, tandis que dans Ib coque le péricarpe est laloré 
d'un c6lé el dioiiible de t'aiilre. 

Celle de^lii c^uo cirdriipe s'i.bsi-r^,! Jniis II- pnriaania. 
Latrunsiliou di: IncoquKauIéjimritfsi! ct^nionlropiir les légumes 

Car. — Fruit liniplc-sec, déhiscent, uniTalvu, uuisuluié, à 
■ntuiG longiludinsle placentophoie. 



Ob9. — Le type du follicule l'oliserve dans pluiieii» aiclé- 
inadées et dam quelques autres genres. C'eit un fruit asseï rare 
à l'état simple, niali fréquent i l'dlat parlihle ou mallipleiSH 
stmcture ne permet pas do le confondre avec aucun autre froit. 

Le folticulo est toujours supâre.je n'en conooii pasd'inlèro et 
Je doute qu'il puù»o en oiistor pat plus qoo des autres fruili asymé- 
triques- Il est nu et , non induvié. Su conûatonce eat raemhra* 
neuie dans Vaichpiai, coriace dam le matrolyt, ligneuse dans 
ïemboIryoH. Sa forme est idongée , cjlïndniîde dan* Vtmlo- 
fn/iMj elle est fuûibnns dans VatoUpiaa, orale dans la nm- 
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crofyx. Dnni les espèces connues, sa nirface ral unie et dé- 
pourvue {rnjipvuclices. TsniAl le plaeenlaire tlsole par la déhii- 
Rcn<'i> l'nninii' imn Vaiclfpiai, tulAtil le imse en ilcuibran- 
ishejt ii\èt& iV ]a iiiar^ de chaque valve, comme danj le macrotyt. 

Co fruit dilRiro des fruits carcërulaires por sa débisobnco. et 
des Irnita chamiis par sa aiccilé. IJ dill^ro de Li coque cl du 
légome, en ce qu'il est nniralTe et nuisulun^ -. àe In eapiuii?, par 



La Irauilbnutian àa fiillieole an baie s'opère par la bucod- 
leoea dn pMcgipe. La «laBnifyi porte anfoUioule, Vacltta une 
baie; toua deux waX emigénhei. 

1. LUl»u(f^7iuun).TaE>. 3,% 7. 
Cu. — Fruit iini]riB, hd, dëtlicent, bivahe, ideniiatum 
égalai, DUO nnle des deux auhim étant placenlophoie. 



Ou. — La bmille do ligomineaKs ronmit ce fruit remar- 
qnBble, adopté par tonl les antèma. Sa ilmclnTe diitincle no 
permet pas da le canfimdro otso ODCune autre espèce. 

Le Ifgumo est toujours supitrc, jnmnis on n'en observe d'ïnK- 

conlroindimiidflnalc/n/b(<Km, tanlhyllia, utrieulé duns les 
Irèfleivésicolcui et dons raRMKtfi>fefni;iA<(Ua.,Sacoiisistnnceest 
généralement membraneuse; elle est coriace dans le poinciona, 
obamneot pulpeuse dans le oerofaiHa et le totnarûii&i, ligmnue 
dans la cottréariL Sa (brme est généralement alongée, on Pob-' 
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leno cepcndoni rBccourcie dans l'ononu et pliisieucs «ipicos 
de iiul]ioU;cllu(rst contourné en spiralodonl lëmedicago ot le» 
"«OOTyiurui. Le I^K"""! '° p'"' soiiTcnt est comprimi par lea oAtéi 
et qDRlquutois mtnic npinti commo dans II- cgnrw, la (f»Tft'iimet 
le rabmia. Biais il est quelquefois e)lin<lic>Ide rommE diinale loin* 
çomicvlatia ; vésiculeax comme dnns le coluiBOf 
on anjulom comme dam le /ohu lïligaoïia , te datUhot telra- 
gtMobAtu, on mtmm nilé comme dnni la lolat lelTagMoUbiu. 
Sa nirbce eit line dani VortAut, le pitiaa, le buhyrui, etc. 
Ule Ml nboletue dani Vanchii, rugueuie dans le mélilot, le 
lainroin, Tclne dana le b^tmit, la gmùla, ïtiUs, le tpar- 
fmiai hériuée dani le ^ikouHtia, le if^eyrrAûa «cAianfa et 
heaucoup de medieago ; annte d'aiguillons splalu et Ininchaiu 
dans VfHvtbryckis cni/a tfalli. 

Le l^;^mo o^l grclinriirjiDieiit polppprnic, iii5anrnciiri3 ïl e5l 
lonvciit moiiospi^rinc dnns le fhfû/ijim, le pioralea, ïamorpha; 
génSroJi^ment iJ csl conlinu, quelquefois l'intérieur est pulpcuj 




c'est ce <|ue l'on obserïe dans la Iribudes liéduor^cs. F.nlln, les 
dcui vnliescnsorcplianl sur elIcs-mi^niL-s, fonnenl parfois un fmil 
biloculoire ainsi qu'on l'obseno dons les ostrogolÉes. 

Ce fruit dilKre du précédent par ses deui sulun-s. Il dili^re 
du suivanl par sa placeDlatioa asjtDélrique. Il se rapproche ilcla 
.caque,mais en dill^ paria farrao, ses dëui suluiet égales, sa se- 
nwncet allemo et sa loge non«ioBnliiqae eu dgard au péricarpe: 

Lu trandonaatinu du légume en drnpe ^opèra ^r l'aiorte- 
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meMt de toutes le> graioM hors nue lenle et U nicaalenee de 
Teiocarpe. Elle s'olnerre dam lei genres jri^f>uya,£arya*«a, 
dtiariuia, qni tooi appartiennent i laGm^e dei ygniBiDMUea. 
Li Iransfornutian da légume en (bUinire s'obfcrre dnu lei 

■stnit^ks, Icinque [es vatres sont rentrantes et que le Irait eat 
partiblo à In mnturilo. 

h (■.,,. , ■,.,.r:.j Tab. 2, Gg. 10. 

CiR, — Fruit simpLii, aoc, diiliisctDt, A plEcealatiou sjmétriijiie. 




On. — Ce bail est le plu Tuiibte, et cdui que l'on obwrre 
dans le pluigruid nombre de piaules, aussi a-t-ilét£ diiiié en 
phuiema, saiwnt ka fermes g^njmles qu'il pn^sonlait, mais les 
caractères da ces formes sont bnpoiiibles A établir. C'vsl ainsi 
que la nlique, adoptée coaaa espèce par Ions lei botanislci 
ne peut être conBïdérde qne comme une laiiétâ de la capsule, 
puisqu'elle n'a aucon caraclère propre qui la distingue de la 
capsule des papawrooéet, des capparidées etdea ftamaiiacédi. 

La capsitte est UntAt mpère, tanUt inlire, elle est nrpèie dans 
les alelbuiacées, les piimulacâa, les riiinenthidjes, etc.; elle est 
infâredans lesoBmpantilae^,lei lobëliacdes, les samaliqéoi' 

Je dirise la capsule eu six «ms-etpèoea, d'aprèe sa déhiscenee 
Ttm. IX. iS 
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uniant qu'elle esl, poricide, ciicoDoîde, dealioide, TalTiode, 
plMVBlicide oucenlricide. 

LacapiBleparicids.ut cella qni «'onmpu on oa plansun 
pDrei.'Elb l'olinm dans bjoiioM», h campanala, iapaimar, 
la Xieiaia, VanUrrhimiai , le bduM, etc. Il q'j a 
■Bill poiB au EODunot âms le jattone; on en obienB Inù ani 
Ml mnmetj dmB FinJtrr&tRHjny lu pnrei »nt an-dbnoos du 
■aninMdaiukpapai»r,et)eaouB[KiiinIeaclasi>iu{flBis rop*»- 
cubu, ils aonl bosïLiircs ieia le kdum, et (es campanak* des 

La^ capsule cC^ODcidc a'ouvro iToasvn^kmuiil <:ominc dda 
Ifuita ixivoaclte. Elle est uuilociklrc: duns ïanagallU, le cts- 
(unciii«t,rajna™n(Au«, le b-cythit: liilnciiloire dniis In plon- 
lajo, VlajotcijimHS. Elle es! Mipftre dons les gtnrcs ci-dessus 
ciléi, mais nii I;, lri>uie iiif.'r.' dans le porlahica. 

Elle l'observe dans les priuiulaei:^^, les ïtella'rIncLs, les sjLinoli- 
nées, le< résédacéei, et estinlîredgiislessanielinées, siijicro daos 
lea antres. Le plaeentaira da la capsule dentieide est g^^iiérale- 
ment œntialét libra, et le péricarpe uniloeuluire; ei^pendunl le 
péricarpe est pltiribciilaire dans ijacl<|ui;s stellariaciiiis, et les 
pIseenlaireB BOnt pariétani dans les résédacf^es, 

La capula lalrioide s'ouvre par des fissures longitndiaBle*, 
sniTaut les lahes, soit que œi Suorei a^qièiBBtparlealagesqai 
K ftmdentlnngitiidiiiBloinent, soH qu'elles aient lieu par les oloi- 
nna qui le dédoublent , œ qDi oooatitne les 'défaisceoees lootriicicle 
et aeplioide qui ne sont que des modilîeBUtmi de la dâiisGeuce 
TalrieideaiasiqiuleimoTentlesériOées et lea lUnanthidée*. La 
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capsule vahiriilR cjt plotiloculaire Jnni Icj iïliocécs, les ihi- 
nuiilliidi^e! , tes uiia^airei, les éricées, le> acanthtdiSeï , ia 
polv^olf^es . lus (instolochidéet; eDe est uniloculaire dam Vke- 
lianihpnium , les urchidées, lu droacracdei, kt Umariiciné«s, 
les Diontist^s. 

La capsule placenticide est ccllo ob les Talrei ne contractent 

placentaires pariétiiiii qui les sépaimt, et ob I« talwi (e déta- 
chent longitudianleinent do ces ptscenUircf at lei laÎBaeat onB- 
uairement pernsler après lenr chute; i^e>t elle que l'on déaigne 
danalei cTUo!lbes>oiulaiiamdBiiliqiwougDiciiie,atsoaileuoni 
de oapanle ctan* les papaidnojei, In EUoméei, les fiunariiicrfei. 
Elle est généralement bnalta, mai> anlatroareqitadtnalTedaiis 
le nmaria et le meconopià, ploriialiB dans Vargtmiuu. Il est 
impossible de aéparer cefl iniilaqiii présimtenl ebsoluiiientlaniéiiio 
oiganisalioni et cotto impossibUitt établit la pnnTeqneUiiliqiie 
l'est qa'uoc variété de la capanle an mène dcgrS que ctjUej qne 
nous exposonien co moment. 

Enlin, la capsule cenliidde est celle qni, a jent plusieurs som- 
mela organiques, s'outre cenlnlenient entre cessommela. Celte 
fcraio est supère dans les rulacées, les linacées, et infire dans 
beaucoup de saiifi^s; cils se rapproche des ftuils partibles et 

Telles sont les print^ipales subdivisions de la capsule, toutes Us 
autres ne sont que des moifificDlïuns do forme et rien de pins. 
Nous n'entrerons pas dans le détail deces diienesmodiScaltoni, 
œlanoni mènenut troploin, 

La capsale telb que nous l'innia définie lepoie mr nn onraD- 
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tire GertuDt oehu d^anûriDHrp&icflHlahai aymétriqme dont mt 
ftvH déhâcail. 

Le placentaire est oeninl, libre et globnleUx dam h» pri- 
mnlooéei; il eit cmtrd, libre, et frangé dans Im itellai^acéAs; 
central limple et adhérent à la cloison dans le> limaseUéei; cen- 
tral ■naùdoullleetiii'nsé par laclouan dans lei anlmliinée*, lei 
•OTO^nlanéei, et les Terbascinées; divisé en cpiatre daw lu me- 
lampyracées et les roimiilées, où les lalres sont rsnlrantei; enfin , 
oppoiddaiiiIiHarobandiidâBS, les dates, etc., où les nlveisoiit 
lortaiitei. 

ORDRE 3, — FRinTS SIUPLI-SUCCULENS. 
Cu. — Fioiti «niples, indjfaiaœDs, saoeoleDS A la maturité. 

9. Dltin l-lnipa). Tmh. 3 , fig, 1. 

Gui. — Fruit simple, snccnlent, loculé, endocàipa pnUmiai' 
forme présentant unnoj-au solitaire rentrai, □nî-pluriiocolBire, 



Ods. — Le tribu des amvgdâlécs fournil k lypc de ce fruit, qui 
est le plus simple des fruits succulona. .Te l'uiinmls suas modifiefl- 
tion tel qu^il a été présenlti par Linué et Giortncr, c'est-ft-dire 
cu j comprenant le fruit mal-à-propos diïsï^â sous te nom de 
noix par MM. Ach. Richard et Dccondotlc. 

Le drupe est généralement Bopère, néannioips on le rencontre 
infiie dans le eomui, le cUboldnm, l'oitacw, le tiuMonn. Sa 
surbeeest lise dans le dajAite, l'ofaa, lejuglaiu, lapnmui, le 
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iiuIiB/«Ilee>lvehiedaa>l'<]nRen£aca, \epimica,VamygrIalua, 
la ItclOHO. Saa eiacsrpe eal aqueui dons ie neraim, charnu 
àmil'amt/gdahuttlejujlant, rilandrei» dans le cocolicr, sn- 
béreu daiu le gtutlania. 

OnpantdWùerlednipo on trois sous-eipÈces d'uptès la slTBii- 
Inn dunajoD, fluÏTUitqaflcelui-ci aa rapprocho da lafltrnoture 
du ghnd I de h Doii on du cflccénila. Duu le pcemin ou la drupe 
e>t gkndilile (tfrHpajfJand^Ata}, o'eatceqneroii obserre dem 
l'oliiicr, dont leuojraa eit énlve; dans la second, elle est nnci&te 
(ihvpa micifila) comme dans Tajuglaiu el tea irajgdaUa, dont 
lenojansit lolnré; dani b.deniier, elle eit canrfriKte {drupo 
carafrifila)i!OmmeàanË le meUa, le coraiu, le (ruifl, lefsefonn, 
dontlenDjanestplurilocnkire el poljspenne. 

Cette «spèce diSin des autres friiib siicciilens pnr son noyau 
iinique. Flh serapprodie <1q la bsic lorsque Iss semeneesdo L-elles- 

au'^omi du STslèmo iasculairo, cinsi i|iioii L uM m;in,k^' 

La transfominUon du gbnd, du b noii ou du earcSrulo en 
dnipo, a'opùro par la lucenlenco de Toiocaqic ; ainsi lû gland dpf> 
synanthâr^^ devient un drupe glaudilète dnns Voaloospermum 
i|ui oppartioDl d la mânio famille.. 

Le légume se traturomoe en drape dtmi lei génies ger^- 
froya, haryimna et i&farHim,'kMqi|(|'l'eiaoiTpe devient lac- 
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La fannsliimuilion da drupe en pomme, s'opère par In mulli- 
pHcatioD des logoBt ainsi ledrupo des palmiers dorieitl uoo pomme 
A trois ojsulets doru le tonlanig. 

La tmnsformolioji du drupe en baie, s'opère par l^aTOrleuHmt 
des graines, à l'eiceplîon d'une seule; le iorierw, présente sou- 
veal une Kulc graine attachée an lommel d'un fbllicila cenlrsl; 
dans ocl «Itil, on serait porté à cnireqne le frmt flit tiSBifonoéeQ 
dnipe. 11 n'en est rien cependant, puisque la membrane eiteme 
de 1.1 graine appartient aiif légumens lémitiauiet non iTando- 




endooarpc cellulaire eonfondu en pulpe Tuguo dans Jaquollo les 
graines sont nidulanlos. 




l'endocarpe estpulpeuK et dont la pulpe envahit tautle péricarpe 
de manière qu'il n'y reste pins aucune trace do cavité. 

La baie est tantût supère, tantôt inlèro;sup^ dans la rigne, le 
lalaamn, l'aln^a, te Hrjosimm, Vatparagut, Vaclea; inike 
dam le ribei, le ismincui, le cocfiu, le oateimum, le myrlia, 
lepanti»!. Elle est nuo dans loiabiunn. Taiparagta, elc.ihi- 
dmiée dsni le phytaUt. Sa surface est line dam la iigue, l'ai- 
petge, le totanum, etc., cAlelée dans le lacea, éeulleme dam le 
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forme es* généra Ipment ovalEjciii sbliulfiisc^; pLletsl nllniigécdans 
le cajwicum cl lu li/ciiim, pyrirormi; rlnii* le psidhim , lrorn|uée 
daDsIecociiu et fopunlia, Iciliéudiiiis k-p*yï«7actuel la tomsle. 
Son ununet est gévétalement arrondi, dans tes cKpéc^i^ mpércs ; 
il Bt couroimé dam la riiu, k punica , la nympluea, elc, ; 
oonoBTe dani Vopmiia. Le piacantaire aitimiqiicfit conlraldans 
le vtiit, donblfi pariétal daiu Vairapa, adhérent aui valvtis ex- 
ifmmiBralagrotttilaria; dans U Ën-iarii, les trophnspcrmci 
iODtlibmet partent du centre. 

Le péricarpe «t nnilocnlaire dans lo rt^M cl le vitis , bilû- 
dtldie daiu lei mlanée», qniDqnelocalairo dons la aaccimutn. 
U eatnumoqHrms par aroilemeot , dispormo dans h logea. Iris- 
penne dana le fonAiMW' ' Le péricarpe est généraleriLcnt sons 
nitoce, cependant il est soturd dana TmkPa et lo ptylolacca. 

Le) Dimiclirea de la baie >ont mal connus et généralement on 
rapporte i cette espèce (eut ce qu'on ne peut rapparier aoi Butm 
tmila incculens. Ces caraclircs ciislent néanmoïiu; ils consis- 
teot en ce que la pulpe est vague cl occupe lonl le péricarpe 
denuaièTe que lea graines sont nidulanici. La baiesuiniriliniiléB, 
présente un canctèreréel qui la distingue des autres (niils suc- 
La tnmirfbrmatîon de la haie en capsule, s'opère par le nork- 
socculence dn péricarpe cliDi les solanéei oli elle apporalt sous la 
forme oapsulaire dans les genres nicotiana, datura, etc., ijnï 
présentant la mémo structure que le fruit dn «fanum. 

La même budlla offie encore latranabnuOtiondela baie en 
carcérule dans les gimnameandraelbnigmaiitia. 
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Au uoNlrains If* faiiiiUri des j;iiiljarii:i-- cl des poljgaléos, 
fcjurnissi-iil lia cii;riipli;i ili: lu lrFii[,sf(itiii,itii.ii du lacaptole en 
(«lie : i-n ri;jk giiuV.ili' [Juin rcs riiinillL-i lu fruit est capnilaire, 
mois tT|)L'iidiiiit le f/.: cira in hnriip'rai:! lo iiijinadtia préienlent 

La transition do b bcie au drupe s'observe daiu le coAmw, 
qui cit baccieii et qui sq rapproche do «ojiu dont le fruReit -on 
drupe. Cotte IransiticiD se fuil encore voir dons le jierfBru tonlei 
Isi fcHa qu'il est nioQOBponno pur sTOrtemBUt 

II. Puoirppi}. Tab. â.Gg.7. 

Cu. — Fruiiumpie. aDcculeni. cavilBire; endocarpe cellu- 
laire: piacculaire^ raionnaoï. portibla BUU ddofaimnent à la 



ov.. — .rc raijporio a ceiio espèce le pépon propremenl dil, 
lurjuiiie. le iruii du bananier. de> bydrochnrîdéei el leura 
ulTnii's. Tiius ces iriiiissoni uisiincit de la baie en ce qu'Us aout 
lacuiioui. oatiuiroa. non rempbi par una pulpe TAgue qui 
SDvaliiraii lout le péricarpe. 

Le pépon e»t généralement tDKre, cependant on Tobierye anaB 
qnalqueibis complélament hudbjrent. H est inKre daiu ke cn- 
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cnfbElflCéoflt lei hjdrochnridées , le bananiurt etc- i jiipËrc daas 
l'onuigei et le oHnnmier. 

-Sanalàceeal fisse iaxaVhydrocharië ,]e ilratiol^i , lemwi,' 
eUe est nStt culée danï certaïru melons, loberculeaHe dons d^au- 
IreB, échinée dana VtEbaUivm^ Sa forme eat apbériquo dans 
l'kt/drochariâ, le tnetmii prophelarum, le cacurbùa pepo; 
oibIb dam le citna, ïecbaUium, le eneumù lativut; lugéni- 
famie dans le tageaaria ; cylindrique dans le trichaanihei 
<]ni}umn;lit^in^iie dans le siratlolet et le muta. Les claisont 
iII<|iiiT:ti~M':il A la Tii:itiiriii^ il.iiis le cucumit} elle) pentilentel 
.iirit bip.iriiljli's li' • i/rm i>t Ht/Jnehorit. Ls pulpe est 
l 'iiili'iiiii' i1:jii< ili"<lilLtjii'iL^ iiirii'ukui eb^ le melon et l'oranger. 
L^i^ïOcArpi.- t'Stooriac? ol toujours plus solide que l'endoeerpe.' 

La groascDT du pépon Torio comidérableinant ; ili^est goèra 
plus gros qu'un pojs dans tkydroaharit, et acquiert plos de cnnq 
pieds de circonfénmce dans le potiron} alors o'est le phu gros 
do tous les rnilu. 

Les cnroctfrea du pdpon sont trts-dîfficiles A ■ssignra', Gerteei 
indique; les loges distanlcs de l'aie du péricarpe et npprochées 
de sa ptriplniii« , tellmiitnt que les scnicaccs paraissent attmfajej 
A ses parois; Richard, au contraire, a cru hs trotnet dans la 
membrane externe des gninea qn'Û cousidëre oomme une lo^ 



présenté par Giertner i'apptii{iiendti[)lulaeursbuM et que celui 
proposé par Hicbard repose ■urnii»enenr{').lG pense qne le 



.Cei 



t daiectitode pnis^ celui 



(I) DlnlhtailKltr'VHl^ainlilfçslttil 

Ton. IX. 
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TrtdMnalèlGdapépaii, existe dans les ptacenlalrES qui, i l'épo- 
que de la mlliitild, sont itpaTabki suai déchiremprit. Ce ca- 
ractère léunit eu pépon l'hespéridie qai n'en est •fi'ime inriélé, 
et qni présente la mimB organisation. 

La transEbnnation du pépon en baie s'opère par ^absence de 
la cavité centrale qui se remplit d'une pulpe vague jon Tobserve 
dans la liryi>iu:, qui est da la bmille des cacaridtODéei. 

La transformation du pépon en gland l'f^ièni dons la m^ne 
iàmïllc, chez te «l'c^liinioyèn de laàoeitd dupérïcaipe et de 
Tunïté séminole- 

Jji tmuition du p^n à la tiaie ^obaBrre dus VeeialUmt, 
qui, i, la maturité, <e reoqiUl de pulpe oemme une léritabls 

la. PoHiiB(f«n>in). Tab. 3, Sg. 10. 
Cui. — Fmit simple, lucculenl, plurilnculaire; endocarpe A 
lo^ rajonnanles caiitaires, séparées, imparliblea k la maturité 
sans déobiremeuL 
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séparer sens déchirement; du dnipe par ses loges rajonnoutei 
séparées et distincles les unes des autres. Je réunis il la pomme de 
Linné el de Gxrlner, le noculaire de Riahord, qui me poraîl 
Irop annlogue pour pouvoir en être séporé. 

La tnmsfomintion du lé)pimètc en pommo s'obscrro dans la 
farmllo des rosacées ofi la pommo est réellemeot un légumèlc 
euïehppé dufis un calice dcrcDU charnu. Otei TcxOGarpe du 
fruit àopyniê, il restera celui du spinca: ajonlei unemoarpe 
au fmil du maldstenia, vous aurei celui du cTOlmgttt. Le pùi- 
eorpe du lanifUiit'rAa, eïluuc espèce de petite ponlme suliéreara 
et quadranguloire qui reste perror^ ausommeLGe fhutmèae In 
injnorrMoa, dont l'analogio avec la pomiDO ns laondt être 
contestée, et qui pourtant n'est qu'un glandète dont le tube 
calioinal est urcéolé et suoonlent 

La tTamfbniialion du drupe en ponime ^opèie dans la faniillc 
des palmian i&ifa le hnlana, pu la pluralité des nojeni. Si 
ces noyaux, au lieu d'élre diiliaota n réumnaient en un seul , 
le Gruit du lonlanu dariraidrait un drnpa ouoériréte. Si l'eio- 
carped'uDGOGOaîrâdeTiontBuGenlent, il nelfaïuilbmifl en pomme 
ain« tpirm l'obune dnm l'alntrilu .qui appartient iva. eu- 
phorbtaeéea. 
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Car, — Fruits provcnaos d^unc Ri;iir naipistill^, simples avaul 

oppoîéjouroïonnomauliiur d'iiri nie tentral, 

ORDRE i — FHUITS PARTI-CARCÉR AIRES. 

Cub — Fniiti partiUu, dontlsi pntiaii aont oaroénilaîrei, 
i^eil-i-dire liohea et indéhiMentea. 

IS. Gruuuii (fnsunun}. Tab. l.fig. 2. 

CiB. — Finit portible, n dhûoit k la matorité enplniieun 

Ou. — Le gnnuite n^a pas eaoora été obuné : je la men- 
liimne ooinitoe poidble. On Bit en aflbt qne le nombrs det 
■tyln vuÏB daiu les gnmliiA», et qooiqne la plupart dea gén- 
ial oi&siit deux tbflei, phuÏBim caaaaaianarAu, lelggnm, 
la tSaU n'en o&ent qn'un lenl, tindia ipie le nbinonipAH en 

I/Bi&amijB 3a nonibie det rtjlea atu Forganiaatiaa de l'ovaire 
ne niiràit dtie méconnua. Dè> Ion l'eiiitenDe du grauaiia peut 
GHtlenMnt ae cancerdr, d'aolant plus que la ramiUe de> pal> 
mien, ai Toinne dea giaminâei, préwnte des frnita partiblei 
aiec des (hiils limplai. 
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14. OunuiiiE(^ittfiriini).Tib. 1, Gg.ti. 
Cu. — Frnil parlible, ledivisanl lougitudiiuleiiient i lama- 




Obs. — Cs IniilprauTC mieux qu'aucun aobB nmpetftdioD'dsi 
■uélbadei aclueUei do classification des fruiti. Les prétendue? 
espèces que l'on a Tannées â ses dépens, no sont que dei modifi- 
oations d'une même structure ; ainsi le sarcobaie des odiniGées 
rentre dans le microbnsc des lahïées tt des borogiDées; celui-ci se 
confond avec le didnJsilc par l'intermédiaire du fruit du genre 
cynogtoKBtim , cl [c diân^silc d sou leur se confond utcc le cr6- 
mocoTpc par rintcrmédiaire du tjahum. 

Le glandnire est supère dans les oclmacées, Tes laliii^, les 
boraginées , le mafon , Vacir, le Iri'jlachia, etc. ; il est inftro 
dans les ombciUfèrcs.ks gnliocSes, tic.; il est profondS.iienl lobé 

boragïnées^couné jusqu'il son sommet dam plusieurs boraginéea 
et dans toutes les espèces io Rires. Sa consislance est mcmbnt- 
nensa duu lea ambdlilèrsi, oaasuae dura le Klbupam»», li- 
gneuse duu la Mmohobit. Sa nahai ed nais dàiu les laUte 
et tes oduuuiéea; elle ait lifaissde dont l'mhùumptr m um , le 
(fwôHt, la eoucofii,- uléa dans le hmrp^mi, ïaeer, le itda- 
nopltrit, l'angetica, le imjania; Toatrie dam le iBa»di»,le 
myrri» ; aunulée dans le lordj/Himi. Sa di^iontiin est diaoi- 
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forme dans lo malta, tn/ptame dans le malape. La glandaire 
cil biclaud dans ks gaUAa eL lei ombellilèreij farïf^and dniu 
le irighchin et lu serjnnia, quadrigland doni lea labiéea st la 
liarogiui^s , quinqniglnnd dam Isi' DcluuEées; plurigland duu 

La IraDsToimnliou du glandaira en baie s'opèro pu la rature 
d« l'aDdocarpe cl u lucculeace : elle l'obiene dans le ci^aa 
qui porte une baie dont la alruclure eat anulopie au glnndaiie dn 
jraliumj et qui appartient comme lui 1 la ismille dei rubiac^ 

La transfonnatioD du gUndaiie en capiule s'opère dans les 
boraginéeiet les maltacéës parla lulnisda loui les péricarpes 
partiels en im seul qui devient capsulaire. La même chose 
■ezre dans Ira upindacéei, chez IraqncUes le terjania offre un 
^Budaire et le jtotreiitenb, une capsule. Daus Is la calotte 
qm HinDanle las graines eit le nidiment d^me eaptole uon^en- 
dèç à sn ban. 

La bmutbrmBtion du ^andaiie en oamérairs s'opiie dans le 
otrmlhe , par la •onduie de plraienrs glanda cuire eux. Ces 
eapnJes lappeteat toigoon l'argunisalian du frnit de la lamille 
dtslnnï^Dées A' laquelle le earifitie appartient. 

LatranslaiinMlondnglaiidaire en gland s'opère dans le lagit- 
ON), par l'arortenieot d'un des deui glands. Elle prouve que 
le IVuit des Ombellitères m cMnpoie de Jeux glands analogues 
Aceaxdetplanteri bnita ample*. 

15. Mtrcuiu {n^.ri*m). T>b. I, Gg. B. 

Ch. — Wnùi parlible, se drnsaUt longitudinalamant A la 
malmiU en plniteon noii. 
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nalarel. Je n'ai eu 
arbor IrUli». Gœrt. 



nor indique In mima orfianisaliûii an genre icabrùa; mail le> 
fhiiU dont il doono ht figure dans son admirable travail JOB pB- 
rsisseat ceux da pariliuiti, 

La nncluiro eit oui fiuils porllLLi^s rn que la noii eal aut 
&1IÏIA simples et le uuclélc^ fruits composés. 

Si le péricarpe Jii niicloire devicol déliiscent, ce sera un coc- 

10, G»ncEiT..T,E (.=mi«-i™). Tnh. 1, Bg. 11. 

CilK. — FniU p;irtible, se divisant à la niaturitéi eu plnneori 
corcémleB. 




Obs. — Celte espèce se compose d'un petit nombra da Tmitl, 
mais leur stnicluro esl telle qu'elle ne pcrmel pu qoTU Mient 

qui le produise à l'élal iiiT^rc. Il su divise en deux coreémles 
dons le cerinlhe ; en trois dons le «cAsucAssn'a; en ijuatre dans 
trium/iUa et toddtdia; ea ciui] dans le «olana, le Iribtdiu. Sa 
«nuitlance êat généralement oueme. Sa jurfcw art lisn dana 
le cgriKf&s, dropnoée dani le uciana, Mgirilfcnimte dan» la tri- ■ 
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bnhit , hérbaée dans le trium/Ula, Ce fruit difitre des aatrei 
frtdU seoa partibici et îadéhisceBi, eu ce que chunine de wc 
{Mrtia renferme plraienn grainei, linii qoe cela a'abaerr&dabi 
le oarcérnle ininpl*. 

La transfimnelioii du cerc^ira en Dircémla l'opéra daoa le 
trùtmfeUa lappagot <pu n'eit jamaÎB putible et présente un 
cnoirvle ninple, landk qoe 1«> péricarpes des uilia eaptoes 
dn mime genre aoat tanjoun paitibtes A leur malmiU. 

La tiBDirannalioii do ^eDdaire en corcéraire ^opira par la 
uudurc de plosiciirs porijons dn glandure' enlie eUea; CitA 
ainsi que lui cnrcérutea du eerùiAt unt fonnéa par la léanioii 

Le genre Twfann présente la tniuitian Al carciiaire «D drn- 
paire par la meniliraiie légècemBiit nuwiilente qui eureloppe 
■OD p érica rpe. IféoiuncHni cette membruM est trop mince pour 

OBOlŒ'i. ~ FRUITS FARTI-CAPSOlultRÈS. 

Cia. — Fruits pirtiblei, dont h( portions sent capralain», 
c'est-à-dire aèchei et déliiKcntes. 

17. Coixiiu(cKciir{iin].Tiib. 3,%. 2. 

Ctn. — Fruit partible se ditisant à la maturité en jdusieun 
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Ok,' — H. de Hirbel en le nul parmi les modeniei qui lil 
udgué k c» fimit la naïe ^aoa qu'il doit occuper parmi lei 
trniti partibleaj KSL Seamn, Deouididle et hêb. Itiohird se 
■ont tnnipdi en olaisint cette eipice parmi le« Ihnla. Mni]des, 
|iuifqa'à la nialiiiiU elle u diiîM es périoaiqiei diiUmili. 

La ogooÙTB cet mpiie ou inUrei oipire duii'Iea-aiiiiarou- 
béeii infire diiu Im- eapjierliîasie>| «qmilairD dans cet' dar^ 
nien et 'gjnobnBÏqDDidBiiB lea pmnwfs. 11 eAt dïeoqiia dans -té 
mmvarialùj feriocx)» duu laplupût de> inpboiUiGéBa, pèo- 
tacoque dans la iliefaMUlutf'et les ûnarDlria, pel^Doque daua 

pborlliacée) et un duu la nmanibéea.SaMuUiiluiee èlIcariMe 
detu le rieima, l'aHphorbia, lejafrap&i;chiinuiedan> Vamphalea, 

l'sfiBococcn, etc. Sa wiSace csl duo dans les simnrubé» et le 
plupnrt do; ciipliorbiac<<DS, el\c ùsl lubaruuleusa dnos plusiena 

logc^ dn pcricnrpc soot mouospermcs dans La tribu des eiiplior- 
biiSos, oIIgs sont dispnrmE!.^ ûaùi lu tribu des buxf^os. 

uspècCA cortiqiii^cs, lorsque l'flïocarpc devinOt aucculcjil et a;sse 
d'être pflrtiblu. UalaurUea, Vhîppomane, le kïrganelia, ont 
pour fruit une pomme organisée comme le CDccairH du règle 
des eupliorbîaedes. 

Si les méricarpes BTortent à l'eiceptioa d'un leul, le coccaire 
se transforme en un fruit simple comme dans le crotanopiia et 
le manaraaija, qpi tous deui apportienueut à la làmille des 
eophorbiacéei. 

Le cooeure « (ranibrme en eoecète lon^H obaqoe inéri- 
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aapB art poomi d'tm itjrlB dulinDt.Aîiui, le gmtBiUieiim pno- 
Me un coocète qui DO diBice du coocuire du diotammu qu'en 
oB qoB le pnmier eal .polj^yne, Undïa que le Mcoud est bio- 
nogjuB. 

IB. FDU.IC1I» (^irarfun). T>I>. 2, Gg. S. 

Cm. — Fruit pnUble, M diiisnal en pluiieun foDicule». 




Os». — Les Iniiillei du ucl^adea et 'dai apoejnéei aent 
celles qui prisentenl ce fruit dms l'élM hibilnel. Héaranaiiu 
onFidnerTe encore deui quelques aalies,iDU)rveiBeivt.GHiiiiie 
eiftee, le Ibllicaire est eaami depuis Lîiuié et a oohsumment 
été séparé des iDlrei fhiils som le nom de coBceptade. 

Le raUicaiiB est oïdinureiiMnt snpère; on ne l'obiene in&ce 
que dans qudqnes genres de rnldacte. H se compoia da 2 M- 
licuks dans lû àpoojnéea, A de 0 dans TkabaUrv, Sa cob- 
lisUnco est généralement ooriace oa membraneuse; elle est 
êimniua dans le tanolobut. Sa anrface est lissa dans le ejpm»- 
ehm, Vapfniytnm, le «ftipsKa; elle est Tehie dans le dmco' 
fosM, rogoease dans Vatehpiia puhi^araf cMelée dans le 
auttela, édiinée dans le gtmgihooarput; son lommol est ooo- 
TOBné dans le genre h^ùt. 
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Ln IbBioidM «ont dnnti dnu Iw ^ojnén, diwjg w dwu 
la eynafMAwn.'OonloBTDésen ijHials diiiia'rA«£cfarM. 

Li IruuitioD du fbllicmra an légume a'opènr dnu ha (Cltn- 
gilei, dont lea dem valrei rcaUmMa forment un fruit bipn- 
tiUe. 

La oapHUe A lahes nmtnntu du ^toffona et da i»£iUnM> 
présente la tiBuition uturelle de cette espèce sa Ii>IIiciin. 

S les méricarpea ont des aammeli orguiipiei et des il;^ 
diatincts, la fruit délient mnltipla et fbme alon un foUïaète. 

CiS. — FraH pottiblesodiïisantdbqJnfnritiSrnpliisicars IflgTimes. 
Oh. — Colle oapùcc différa de la pnkiAdente et do b suivimto 
ooinme le It^rae du follicule et do fa capanlo. Ses mdricarpes 
goat louj'oun bivalves et portent le placentaire à uns seule des 
deui sutures. 

Le lé^maire est loi^onn inpète. Je n'en connais pas qui 
sait infire. 11 se compow de den Ugaiœi dans le paBadia: 
un en Ironve trois dans le Ir^haea d'épiés la descripdon de 
Loateiro; quatre dans le mtnityit; oinq dîna le leriiufia; 
eoBa UD grand nombre dans le modiebi, le ipharrauma, l'abu- 
tihn, etc. Les légumes sont dreasés dons le palladia, vertieillés 
autour d'un aie central dans les genres morHola, aida, abu- 
tihut ^0.; leur auriace est glabre dans [o paitadia et le me- 
meop», bAîuie dans lobtUSon et le tnediola, couverte de 
poils ra^nans daue le teringia. 

Le tnuuToniKiUoQ du légiunaira en capsule s'opère diei lea 
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milraeéDi, dm leteapècu veilidDéés pn la aoudnre des nlw - 
teabêoltt; aiùti le Ifgmnairs do Ma oa da VabutSmi te baa- 
■ tbnm duu T^bitmi et le pnilapetat ea nne capinle qtd prë- 
MDle b mime cx^abuatioD. 

La tmiBfbnnBtïon du l^i^nnuire en glundaire a'opAre dvu la 
mtnw fanùUe Idnqne lu mérioarpes dariemient iiKinotparmBa 
et étalna. C'ait oe qa'oo obsene dana Vuraui et le rnnba. 

20. ClHnuimi (u^Hudn'un). Tib. 3, fig. 11. 

Car. Fruit partible, se diTisont à la matarild en plusioars 

Oup — La fhmiJJo dca mbiacika préavnlc pEosieurs plouleg 
dont le fruit se divise A la maturité en mérioarpes orgoaïsëe 
oanune la oopinlp, c'ett-j-dire qu'ils sont déhiMeiu et i {da- 
cenlalion réguUère. Ce (rnit e>t rare tl je ne l'ai rencontré 
que dam tin petit nombre de genre*; nuis m stmctuie est lel- 
lemeat renurqoiilile, qu'en ne peut le conlbudre avec ancune 
antre. 

pai qui soit mpère. Son sommet est nraionné par le caliee per- 
sistant dans le câichona, le reniijïa, Texùitçtmna etlë «onsf- 
tsa;,i] est audooi le buena. Les mMearpes sont généralement 
onles dans le DÛwAooa,- ils sont cjodiirorDiei dans le tuKtbta; 
linéaire* dam le einchona tHehelima et dhibAoiki maerotarpa; 
km loiignenrestd'ennronnn]Mnceda]uIeEt'nDAaiia{Hi>jiur«4 
■t oneiowiibHnMcIfùiHa/ elle altnntjuaqu'Adeni pouces dana 
là eiMAiMKt maenicarpa, oinekona magit^olia et eùutona 
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/HcliolBma. 'Bngtaérûi KtoAiiB etL-glaiae,- ntenaoïiu «Ils 
est mine daiu le eineliona aeulifiilia. 

Li.triDifDniwIiint dn copnilure en fupnile tapira dmi la 
Eunilk des lubi^c^ei, lonq» ks péiiotDpes na œ i^nut pM 
i la nwinrilé. Aioii la Ihût de Vludgalii on de VMmlaméia 
n'eat qD'uncapiulaireinipalibleet présente la même atraclnre 
que celui du naeibaa, 

ORDRE 0. — FRUITS PARTI-SUCCULEHS. 

CiK. — Frnill paniblss dont les porUona sont suFcnlenlei 
à la malDiilé. 



Ctn. — Fruil pDttible, se diviiant k la matutilé en [dniiean 

Oiïfl- — Lorsque rexoearpo dW frull parlïble à DiërEcarpes 
monaspermea dericnt mcculent, ce fruit le Iroosrorme en drn- 
pflirej HÏasï quW l'observe dans la plupart des familles qui ont 
la partibililé du fruit pour caractère. 

Le drupairc esl lualùt sapire, tuntât inftre; supèro dans le 

aapinifuf , la looitara, le chainaropi; infère dans le ptychs- 
tria, le «niymùun, le mbia. Il ett bidnipe dans le rubia et 
la mymium; liidnipe dans la Iropaaiam et le etuànim; qa»- 
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diidnpe dam le pnMwn,' qnmijpednipe dsni lo tiiaUum. Ls 
dnqMura etl tobé duu> le ê^mdut, le entaram, le tnifKnJiiB,- 
fOtU m mt gjrnofjMce et drrilé joaqn'i n bon duu le pra- 
(«un, le woUbri et Vacina. Il eit siwilHe dnu le etwHém, 
^ndilUe du» ke min». Ses méiicaipei unt Bnondi) dmii 
le rabùr et le' pratium ; nngiilei» dans le fnpaolnn et le 
Mmnm; cjmlûllinties dans le iinymiuni et le pii/ckotria. ' 

ijt iRUubnnilian du dmpairc en gtandaîro l'opère par le 
deuècheineiit de rexocaT|>e, ainsi qu'on l'obKrre dans ki h- 
biéeset lea galïacéei. Les firiuts dujmuwtn al du nbia uM, 
à la nuenleiuie prt>, oiffiàtéa comme «nx do «bù et du 

lia tnouibmuttîan du drapure en l'opère diîis la famille 
deÉ nbïaii^Q*, Ittnqoe laa iaérïcarpéa neatent eondM A 1o ma^ 
tarifé, ainii qn'on l'obserre dans le titfta, 

La tmulonniitieii du dmpsire en dnqM l'opère dani la fa- 
mille des palralBii, par l'aiertenuot des méiîeaipBS, eicepté 
DU aanl. Le çluimanipi posséda an dmpami, la Boroënu un 
drape et tons dem apputieiuuot .à la mén» fàmille. - 

33. Bucliu (tneurltoi}. Tab. S, Sg. S: ' ~ 

Cli. — TnàX pertible, se dinunt eu pinnean beîei. 



Om, — Ce Ihiit ne sa reneontre qaB trfo-raremant, etje .nW 
conuiîs que peu d'eiemplea. II diEke de ses congénères, comme 
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la biùs, des Iruits simplei moiulera, el s liea lorsqn'im rrail 

Le booeain est coonnmé du» le mt/tiolat, et il se dnî» 
en bain 2-4-poIjaptviHe& Daniirlfl humUa, genre finrmd'pir 
Swcet, la IwccaireM (Uriw à h DUtimté de là baie ansommat, 
et les mnences sut ailées. Le Trait du voliamvria me parait 
'aussi apparleuir à celle espèce. 

23. PtPOBAIBE (jKpmmum). Tab. 3,Gg. 8. 

CiB. — fïilit gsTtible, se diTimiit 1 la maturité en phuiaon 

Oh. — Ja ne comuiii finemia eipèce de plante qni. produise 
oe taùX. Si le pdpon dennaitpaTtible, on obtïeiidrait on tM- 
table pdpomuiire. 

34. PDuiM(;i«»ri«n}.Tib.3,% 11.' 

CiB. — Finit parlible, se diiUut i la nalniilé en phoienn 

Obs. — Cetta e^tèce est une des plus mes que Ton obserre 
dans l'état naturel; je ne la connais que dans lé vmtBrtehmitUa 
et le lodtUdia. Dons le prenuer le Imil se diTiae en deux mé- 
ricarpes dispames, dam le second il se dirise en quatre mài- 
earpes trilooDlaïrei, moïs seuniit di^wnnei par aTortemept. - 
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Cm. — Fruil provenant d'una fleur pluripislUlée et ajwit 
autant de sommets organiques que de péricoipcs purtieb. 

OBDBE 7. — FRUITS HULTI-CARGÉRULAIBES. 
Clk. — Fruits multïplfls, Domposés de përïmrpeB bocb et in- 
déhiscens. 

Gnkvkn {graiMtm]. Tab. 1, Kg. 3. 

* 

ClR. — Fniit miikiple, compoié da plniïeurs grainj. 

Ota. — Jono camiaia le granète que dans le genre lygmim, 
ob ehaqiH Senr uoalienldeui piricarpes diilincts, ea tout point 
■onbloblaB nt grain des gnminé/a, FloBeim auteurs ont aono- 
dété ce ptricatpe comme piorenanl d'une fleur oorapoade. Je 
crois qu'il est mienx de la oonùdéier conune proranant dVne jBom 
pluripistilléc, et dès lors son Irnit daTiant un véritable granUd. 

26. Gi.t>itn {sU^icinKi). Tab. 1, %. 6. 
Cak. — Fruit ninliiplE!, «imposé de plonsun glaudi. 



Ob9. — De mime qne toui las antrei fniita multiple*, 1 
gland eit loujoan supère. En eflèt, dan) me fleur i onure in 
firienr, le caQue et le réceptable nconpent le aonuiMt de l'oiain 
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et étant peHbTéa par la atfla, le périoupe doit nécessairemeEtt 

iikfi^ricur do pent jamais pnâsoQtoT un huit miillipli\ 

Le glaadâto est composi^ de dcui glouds dnns i'agnnwnia ut 

nippiOf 3LX à dix dans 1g tihbatdia; en grand ncimbrc dans 

Lc5 glands sont ciTculaLrcs dans l^n^fna, réunis en disque dam 
la polentille; ils sont send-capités dam le comarum, tont-à- 
lait capiléi dam le geam et le lagUlaria. Dans le pvgaria 
ila lont aupportii mr un gjoopbote raccàleiit qui prend la 
nom de bnise. Dam le ^«in ils sont teiuiindi par nne Ivgne 
arrête, tandis qu'ils sont longnement p^dicellés dani le ruf^ia. 

Le» glanda stmt renTeméi pai la partie iodiiin du calice 
dua Vaphanei; cette partie l'endurcit et derisut ligoeun el 
échinée dons VagrïmoTiiaJ elle enreloppa les péricarpes dans 
le paterivm et le rota , el est tétragnne dans le premier, BT- 
rondie doua le dernier. Ordinnirement le> glanda aonl glabres, 

La t^a:1^lur!Jl,lln>^l du gLdiiJisto en gland »'op4re par l'aïor- 
tenienl de loui les giniids, il l'eiceptlan d'un seul, ainsi que 

La transformation du glandËle en dmpÈle a lieu par la suc- 
eulcnce de l'eiocarpc de chaque glandï le fruit du poteiU^ia 
eA oa glandite, ceini du ruiiu un drupète, et lona deux ap- 
partienUBOt A U ÙutliUe des rosas^Ba, et loat.oiganitét da mSme. 

La IransfiinnHlion du dnipèle en pomme iopiie dans la fa- 
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nille d« n»>Eéea, lonqoB la Inbe oaljemal embrauc toiu 1e> 
ovaires, I«9 leoouvre et derient mcmlenl. S le fruit du nuiar 
i^étiit perforé au sommet, il aentit une véritable pamAe. 

27. Ha-:j.tit (ni.<bnH>i> Tib. I, Gg. B. 



Ois. — Cette eipèco diOiie do le précédente «nmnc le ginnd 
de la noixj par la présence dee snlurcfl aux périciupca, ca qui 
indique que cet orgina eit fbnoj de pluûeim leuiUea ciipi- 
qnei> d non tïuno ^éole. 

La undèM s'oluerre principslonent dam lea Tcnooenlacéee. 
n se conpoie d'un nombre de noix plus ou moins considérable 
et qui lont reucrrées sur un râceplacje de forme variable. 

Les noix sont eapiléis dans le ranunculm , disposées en épi 
dons la myonirai et la ccralocephaliii. Leur surface est lisse 
dans la plupart des roiioncules j elle est rugueuse dans le ba- 
Irachium, tuberculeuse dons le ranuneuiuê phihnotit, échinée 
dons le ranimculus arvensit^ Lenn bords sont ailés dons les 
genres herileria et ailaïUhu.lBax sommet enl tersuné (NU mie 
loDgue corue dans la ctniloB»pialu4, par une queue nJoB 
dans le clamaiis, 

La InnufannaliDn du nuoèle cm blIioUa a Ikn dons ka re- 
Qoncnlacée), lorsque oliaqae raéricarpe est poljspecme et dé- 
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hiuent. fruit du cakka ne diffin dn oaliu du rmuinoubu 
que par cûtle moiUfioiilifni. 



28. Cuonkn (unxKui). tib. 1 , Gg. 13. 

Cl». — Fruit multiple, composé de plusionri carcérules. 




pia, Vhydropellis , lo l^rioitoiidnim. Les eatcttaks sont ar- 
nmdia dans lo xytopia et VhydropoUà ; ils aant aplatis doru 
1b damaganiumi anguleux et lenmndfl par uns longue languette 
aplatie dans lo ijpHWemAvin. 

La transformation du carceriUi en baccile s'opère par la luccn- 
leucides méricarpi-s ; [e fruit A^^l!jriodl:ndruma^ au carcarète, 
œhn du drymis cat uu buuïiMe, et cas di:ui genres sppartieii- 
nent à la faniilLe des uiegnuliuLÉus. Ceui de Tiimiria et du 

oertto du xylopia i la famille des annonacéei> et piésealenl b 
nSme stmotme la loccnlenoe prèi. 

OBDSE & — FRUnS ifCLTI-CAPStlLAIItES. 

Ca. — FmHi.iinihiplBi, oompcnéide périnirpa no> et d£- 
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20. GoccËTE [itifflum). Tsb. 2, <i°. 3. 
Cut. ' — Fruit multipti^, compoié île pLu^eon ooqmiii. 




Ou. — La loleuis ont sotneut àétigaé ootta eipèce aoui 
le. nom de cipsnls aymoMOa ou mulliple; nuii il est làoile 
de Toir qu'elle prorieiit d'ans fleur pluripisUUée et qu'elle ne 
nurait élre confondue areo lei «apsale» erdnuiia. 

Le MCcMe eat Tertîcillifbcme dins ïimeiuin et le aanActy- 
ban; il eil-conidume dani te magnelia, par luile de, L'dlon- 
guion du téeeptocle. 

Lu-coqnei sont au nombre de 4 dans le leiracera, 3 A 6 
dans le candollea, 6 à 10 dans VUlicium, lu deeatixïa, Valt^ 
jHfnm^ en plui içmnd nombre duos le magnolia. EJIei j'ou- 
Treut EU dedans dans lo leiracera et VUlicium; en dehors djini 
le dupBu^a, le xanlhoxylitm, Valepyrum el II- «lagnolia. 

dure dc9 parties ot surtout du >t)ic. Le coctèto du'' l'ii/ip.'um 
présente In plus grande analogie de formes a\ec le coi»:airc du 

dis que le second ni dù k un OTaire simple et lobd. 

La transTonaalion du cocctte on capsule s'opère daDi la fn- 
mille des leaUacéei, lorsque les roéricarpee se sotideut entre eui 
jiuqa'an lljlB. La cajuule t nhtt leatrantei et 1 logea monoi- 
pennes, que toa oUene dans te genre triooauh» ne dilBre dn 
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cocci^fe d« genrea devausia et alepyntm que pjir Id soiidare 
Gis. — Fruit mulliple, composé de plusieurs (bllioale*. 




Obs. — Ceit dini Isi liniillei de» TenonciiliiciBj, dci diUé- 
niacées et du cnsstikcées que l'obacrre celta espèce de Ihdt. 
Elle B iie canTiindue aiec les aotrei tnûia malliples, mais en. 

difRre par ses CBiaclères comme le follleule dés autres fruîU 

Le r<M\L-l^\e se coinpo!o de 2 j> 3 follicules dnns le liltiea, 
ïviBpijnim lhaliciroiriet, cl le garidi-Ila: on eu lomplo 3 il 6 
dons II- i-ora/rum, taconilum, le d'.tphimum, VhelMonii, le 
pœonia, le cvnifuga; 6 A 10 dans le ntgoi/a, le cf/pljj , Vaqui- 

callhà, le U-oUiua, le scmpcrviuum , Viiopijram fiwmrioiHii. 
Lc3 follicule! sont gi<n^m]cmcnt glalires, mois leur snrfsce 

ïeranthU et longuement stipit^ dans le coplis. Ils xent libres 
et inadbérens dam le dslphinùm, Vaconiiam, le callha, etc. 
Lear bue est Ugèrement «Hidée dans l'haBeianu, le vtm- 
Inan, tandis qu'ils font comtés dans la mejeare partie de leur 



, _pigitizKiiï.QgosIe 
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loBgm'»' <^liei le garii/ella, lu nigella «I le tfrmkularïa {'). 
Duii lous lei genres île In fairilla dm renoncuUcées, l'arillc 
«t KO, (midii qu'il eat pntpeox duu le genre wornin. 

La truuifranulicni du Ebilicâle en capmle l'optoe par la aon- 
diiradsainéiioBTpe>;iw entmoreun sunipleieinBnimbladaiii 
ptorienn «apioea du genre nigella, dont le périoupe paraîtrait 
(m fhiH abi^ilB A la maliirilé, â on livrait <n loin de robierrer 
depuis la florainni. 

La tnaulbnMticin diUollicèlB un baosèla ■'abwrTS dani la 
fiuBiUe dei dillénîaDéo, par l'intermédiaire du genre tpormia 
dont l'arille eA pnlpcm. Ce geara n npptmihe du hydratiê, 
qni présentent un véiilable baroite. 

31. LtaDiitTE(f9nili>iii). Tdi.a,Eg.9. 
Cm. — Fruit maltipls, oompoaj de plnaism UgmÉsa. 



On. — Cetteeipèceeslm fniil.^ Tnultiplc», ceigiu: lL-l«giim,- 
eit au {rails ûnqilei ; ïl dilKrv du pn^udilont en ce que se;s rni^- 
licarpei umt orgamiii coiiime le légume, u'eit-d-dlru- qu'ils 
•ont biraliei el non-unitalFci. 

Lelâgumètfl » unnpose tonJgnrBd'un petit nombre de Ii^RiimL's, 
ou n'en obserie géaéraleinent que cinq at le nombro no s'é lÉte 
jamais an deU do dix, oic<^té dans le màhelia. Les lâgu- 
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mos sont lïbru dons la Jsorrta , Is tpiraaf le iagmttkia, lo 

quaUajia , Vamphalobium ; ils gant aoud^ A la bato dani is 
tpîifcn opuiifotia et[c dii:ilijpli}ma; sabcouois daut le g iUimia ; 
soudés cl uns nnu^aMiiaalic liniileya.lts sont diapurmes donj le 
ffiilenia, te vauqusiinia , le Undleya li^tra^perme-i danii le fut- 
rhetia; fH>tyApcrmL'5 dans te jpirrea, \c AageneAia , le quaUajia. 

' Le li'f^iiinèlu le Iran^rgnoe en légume lars[|iie scn inéricarpei 
avorloni il t'e:ie«ption d'un seul, t-'Êl ne i]ui a lieu dans le 

plupart (les genres lE^^mÉlifârËS. 

Le li^guRiilii a nne tris-granJo onilogii atec b ponune dont 
it ne diSËrc, ainsi que M. Mirbd l'a Iris-bian obscné, que par 
la noa-sncculeace do calice. Si cet orgamo deienn suCDolënt 
entoaiail les U^nua, on aiinit un Irait enlièrenieiit urguùaé 
comme la pomme. 

CàM- ■ — Froit multiple, composédaplDsieura capsules. 

Ou. — Le enpinlèlo est une des eapècei de trait] les plus 
rares A Teneontrer. Lorsque te pt^ricarpe déviant multiple, cha- 
cnne de ses parties étant oblifjne a une tiéa-rortn tendance 
présenter une plaecnlaliimB9]nHSIriqiie,etce ti'eal quodaïudn 
eai très -rares que rnn obserro la placenlation fiymétriqnOa qui 
hit le principal caraetère de Isoapaole et de tes dérirés. 

Je n'ai reacontré la capiulète que dau le bulomu^lîkydro- 
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efej<, le /imiioe/iBrM, le aaaihorhisa el le liquidambar, mais je 
no doute pus qu'on le ivnïantrcra dans quelques aubes genno. 
Dans le buiomui et le iv/ttùlavihar , les capnle) repfbniîaiit im 
giaod nombre d'orairea allacbéi lui parois des Talm, laniSi 
qœ diiu le smfWïia , chaque capsnie est monospenne et 
porte la graine altaebée au sanunet du péricarpe. Lei deux pre- 
miers l'auvrant par l'eitrémilé, le deraier par la bue de 1> 

LafumllBdeapapavei'acécs prËsenle parfois des onîres mons- 
trueux que l'on d<nl isppoiter à cctle espèce. 

QBDBE ». — FRUnS tniLTI-SUCCULEHS. 
Cim. — ' Fiuili mnllipb», compoiji de péricarpe* totmlbau. 

33. DnDifcn {inifmw,). Td. 8, Eg. S. 
Cin, — Fruit multiple, conpoié de pluieiirs dmpei. 



Ou. — Duu sa olBiaGoBlion des Enula, M. Desmtii a recranra 
l'eapène qni ooaa occupe ; maïs, A mon ans, il s eu tort de 1t 
diriser en dcui tjpcj , qu'il nonune «ssïmine el erythrostomo. 
CcA dcui tjpes en cSét ne dilTérent que par le plui on moÏDa de 
soudure des méricaipes dont ils se composeal, el si on dorait las 
diriser par cellê considéralioD, il iaudrail en agir de mtine i 
r^arddeifhiiliqnipréo^uLOr, le genre nigtila pnmreqpiB 



ESSAI CiRPOGRAFHIQIIK 



uelaeitimposnble, poUqu^on jnmoontre deafrmli à mér iou pei 
loDdës ot d'autres presqu'enlièremant libraa. 

La drapée eil ipiaiToRap dans te nAuainfra; H fwl pMkxdU 
dauale naiiûp«nt»Mf pannnifbiDBdiiu.l'aiinNif bigiSiiiiw 
daBi le niAiM et le AMmuAontaf leilicilM dmii la jMloMtijrdM 
et le MamUoliellia. 

Le nombre dea drnpei n'est qne de deui daiu la cerini flenn 
doubles etdaiule eerbera; il est de tioîi dam le mnu sp e mu i m , 
lo.MpnxlMi.Faitila, le coccuriu ; quatre dam lepoAMwgttm,- 
ea grand nombre dus le rubui , l'anoRa, le Anavtrsraa. Leur 
■nrfiu» eA géDéndement glabre, cependant die eatidue duule 
aoni-geure èaUdaa, (Mitudremimt ks dmpei ont entre èm peu 
de Donn&ild, miîi dam roaimw Qs H réonisaeal de manitre k 
pantbe nn fruit «olitdito. 

La traniformatîon du drnpUe ai dn^ ^^opète dosa le» fin 
■mllea dei nxaoéei etdesmenlapemjei piir fBiortenNnt détona 
lu mérioBTpBi aicepté un àeuL Lsrii£ii>et len^nnifiH, poiteni 
on dmpileile ninutu el le ej/imapah* nu draps aeniblBUe à 
dwama des parliea du dmpibtde lenra cooidinala». 

LatnniilbniutiandndnipileengIaDlIèle,s'opiropiirtB des- 
iicationderexooarpe.Le Ihïitdu Ja^iardaeA'oa ^mdltaet^ 
nM.coBime le dnq>ètedQrutiw,aTeo lequel il a^b pUu gronde 

S4> BuctTi i^cKfiun). Tsh. 3 , Gg. S. 
Ca, — Frnit nraltipte, composé ia [daaieun baies. 
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Owt. — CeUseipèceatiaiiidoiileimedupliii namrqiuiblw 
odraleafniili aaojlrae*, et ne peut étracanibndue ateo aucune 

Le boooèle se compose de dembaiBa Aaxaie tmohytûllajtctjis 
donil'wuntnB, tnûiA tixiatale porcittia elU ladhabala, sii 
à qobiM iaaàViiBana, qnalreéi huit dans le drimyi, en plui 
grand nombre dnu torfiUeR», l'wioiui,rAy(fnu(M. Lesbaiea 
■ont orales dans l'utmHut, «^lindriqnes dans le ponelia, monï- 
lilbnnea daniTuRMU/ellessont unilocnlaiTes dans le Aodîtura, 
le Iranhitella , l'hgibnilû; seilocutairES dans le lanlîsaiala; 
nudlDoculaires dniis Tucnn'a. Les wniences sont uniiériées dans 
Vatimaa, hiièriées dam le tlrimys, Vuvaria et le pon^Ua. 
Ln baies sont complètement distiueteset stipilâesdanslWnuu, 
et FiMonaf clks sont aggrégéos dans Vhydraalàj Hodâes ea nn 
(Indtimiqiia dans le isAura et le ifillmii). 

des inaDacdei pu l'aTartenientdMmdricarpesl l'exception d'an 
seni' La bÛB unique da mondons ne difll» an rian des mérim^ 
pesdea bmei moltiplBsdtn gmiga pontOia, lu imi na, et uiaria. 
La tnnufbnnatioD dn baooèle en I^umUe, ^opère dans la 

iblUcnlesdn miehâHa, sont snçcnlass eomnw onu da iMiiya, 
OMi) Os s'onrrentparleuHiuneteDcbumlTetiCeqaienlutdes 
fnnts dâiiscens. 

La transfonnatioD du baccèteen drnpète, ^opira pai Faror- 
tement des graines eiceptd une sanle. La baccèta du tadnuu 
BK diiffire du dmpile da runoM, que pu le nombre dat grai- 
nes ; loni deui appartienneat à la bniills dès anonaofes. 
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Si. Ptpottn (jxfoxhm). Tab. 3, fig. S. 

Cm.'— FrmlnuiUïplet composé de pépoiuL 

Ob9. — Je n'ai pas eu occasion de rcaconlror cette espèce à 
Pilai permaneot, mais ou ta rencoatre assez rréquemmenl A l'état 
do nonstnlDAÏlé dans le genre citnu- 11 n^esl persoDno cjni n'ait 
enoocaâoa de remarquer nir certain) dboDnieia et oiangera des 
frmtmniItiplGa pioreDaul d'un oraiie polyg^ue; certaines n- 
riAds tel préunleiit mime i l'état penuanenl, et ont mérité par 
ftùtfl de cdA le nom d'dniA^An on otfronawn eamvt. Le 
rioarpe qni en réanhe est tm réritable péponèta qui peut aerrir 
da tjpe i cMa espèoe eupolo^qua. 

se. FoiitiE(f»iiK(in}.T>b. 3,Gg. 13. 

Cim. — fVuitmnmpIecoDipoaédepoiBnwi. 
Ou. —Je ne ctnmaia aucune espèce de planta qni piodotn ce 
frnil; cependant on cbiens parfiiii dea poBunei mnlUples qui 
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